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Chapitre 1: Yena

Le festival ludique d'Antibes m'accueillait en une
explosion de couleurs et de rires. L'effervescence de la
foule, la joyeuse cacophonie des conversations et la
douce percussion des dés sur les tables de jeu
composaient une symphonie enivrante qui faisait
danser mon cœur.

Naviguant à travers la marée humaine, mes yeux bleus
s'illuminaient devant chaque découverte. Les étals,
véritables coffres aux trésors ludiques, regorgeaient
de jeux tous plus prometteurs les uns que les autres.
Mon âme d'archéologue s'enflammait face à ces
mondes miniatures, ces royaumes de règles et de
stratégies qui évoquaient tant de civilisations perdues.

Le soleil méditerranéen effleurait ma peau, jouant
avec les constellations de taches de rousseur sur mon
visage. Mes cheveux noirs, coupés courts, ondulaient
dans la brise marine qui apportait un souffle de
fraîcheur dans cette chaude après-midi d'été. Ma robe
bleu ciel dansait autour de moi, son mouvement aussi
fluide que l'ambiance décontractée du festival.

Mon sac en bandoulière, compagnon de toutes mes
quêtes, se balançait contre ma hanche tel un pendule,
impatient d'accueillir les trésors de cette journée. Un
nouveau jeu mystérieux ? Un grimoire de Fantasy
encore inexploré ? Les possibilités semblaient infinies.
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M'arrêtant devant un étalage particulièrement
enchanteur, je fus hypnotisée par une tour à dés
scintillante. Mes doigts effleurèrent les petits
polyèdres métalliques, leur fraîcheur envoyant un
frisson le long de mon échine. Ici, au cœur de ce
carnaval d'imagination, j'étais enfin chez moi,
entourée d'âmes rêveuses cherchant comme moi leur
porte vers d'autres mondes.

Un regard soudain captura le mien. À quelques pas,
près d'une table de jeu, se tenait un homme au sourire
aussi mystérieux qu'attirant. Ses yeux, d'un vert
presque irréel, m'observaient avec une intensité
bienveillante qui me troubla instantanément. Une
connexion inexplicable semblait se tisser entre nous,
aussi ténue qu'un fil de soie mais déjà présente.

« La table t'accueillera avec plaisir si l'aventure te
tente, » proposa-t-il d'une voix chaude et profonde,
ponctuant son invitation d'un léger signe de tête qui fit
danser des reflets cuivrés dans ses cheveux.

Mon cœur s'emballa dans ma poitrine. C'était le signe
que j'attendais depuis mon arrivée : une invitation à
plonger dans l'action plutôt que de rester simple
spectatrice. « J'en serais enchantée, » répondis-je, mes
joues s'empourprant légèrement tandis qu'un sourire
timide se dessinait sur mes lèvres. « C'est exactement
ce que je cherchais. »
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Il se présenta sous le nom de Tristan, maître du jeu de
cette session de Donjons et Dragons. La tente sous
laquelle il officiait semblait vibrer d'une énergie
particulière, comme si la magie des histoires à venir
imprégnait déjà l'air. En m'approchant, je sentis mon
pouls s'accélérer au rythme de l'excitation palpable
qui régnait autour de la table.

Mais au-delà de son charisme naturel, quelque chose
de plus profond émanait de Tristan. Ses yeux
semblaient porter le poids de secrets anciens, comme
ces artéfacts mystérieux que je rêvais de découvrir
dans mes fouilles. Par moments, quand il pensait que
personne ne l'observait, une ombre fugace voilait son
regard, tel un nuage passant devant le soleil, avant de
s'évanouir dans l'instant suivant.

D'une main que je m'efforçais de garder stable malgré
mon excitation, je déployai ma fiche de personnage
comme un parchemin précieux. « Je vais incarner une
mage érudite, » annonçai-je, ma voix prenant
naturellement le ton passionné que j'utilisais lors de
mes conférences, « spécialisée dans l'histoire ancienne
et la recherche d'artefacts perdus. Ma quête actuelle ?
Le légendaire sceptre des lumières, dont les dernières
traces mènent aux profondeurs de la Cité oubliée... si
cette trame te convient ? »

Le sourire approbateur de Tristan illumina son visage,
une lueur d'intérêt brillant dans ses yeux verts.
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« Un choix fascinant, » commenta-t-il, sa voix
trahissant un enthousiasme sincère avant qu'il ne se
lance dans le récit d'ouverture, ses mots tissant déjà la
toile de notre aventure.

Pendant qu'il orchestrait les préparatifs du jeu, mon
attention fut captée par une gravure énigmatique sur
le rebord de la table. Le symbole représentait un arbre
stylisé, ses branches formant un entrelacs complexe
qui me rappelait étrangement certains motifs que
j'avais déjà... où donc les avais-je vus ? Cette question
me titilla brièvement, mais l'appel de l'aventure qui
s'annonçait balaya rapidement ces interrogations.

Au fil de la partie, je me surpris moi-même en
partageant des connaissances dont j'ignorais la source.
Des détails précis sur l'architecture précolombienne,
des rituels ancestraux perdus dans les méandres du
temps, tout jaillissait de mon esprit avec une fluidité
déconcertante. Je voyais les regards stupéfaits et
admiratifs de mes compagnons de jeu s'attarder sur
moi après chaque intervention.

« C'est ça, la magie de l'archéologie ! » lançai-je avec
un rire léger, tentant de désamorcer leur étonnement
qui commençait à me mettre mal à l'aise. « À force
d'étudier ces civilisations, on finit par vivre un peu à
leur époque. » Je sentis mes joues s'empourprer

11



Entre deux mondes

légèrement tandis que je m'efforçais de rediriger
l'attention vers le jeu plutôt que sur moi.

Une dissonance troublante résonnait pourtant dans
les tréfonds de mon esprit. Ces connaissances qui
jaillissaient spontanément, d'où émergeaient-elles
vraiment ? Mes souvenirs d'études se dérobaient
comme des ombres dans la brume dès que je tentais
de les saisir, pareils à ces fresques antiques dont le
temps a estompé les contours. Je repoussai ces
questions dérangeantes au fond de ma conscience,
préférant me laisser porter par l'euphorie du jeu et la
chaleur de cette camaraderie naissante.

L'aventure se déroulait maintenant à un rythme
effréné, chaque jet de dés provoquant des vagues
d'adrénaline dans mes veines. Mon immersion dans le
rôle de la mage dépassait toutes mes attentes - je ne
jouais plus, je vivais chaque moment. La magie
semblait couler dans mes veines virtuelles, les
incantations dansaient sur ma langue comme si je les
avais récitées depuis ma naissance.

Plus surprenant encore était ma maîtrise instinctive
des mécaniques de jeu. Les règles complexes
s'assemblaient dans mon esprit telles les pièces d'un
puzzle ancestral, chaque élément trouvant
naturellement sa place. Les stratégies de combat, le
tissage des sorts, la dynamique entre les personnages -
tout s'orchestrait avec une fluidité qui semblait
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transcender mon statut de novice. Je captais parfois
des regards intrigués de Tristan, comme si ma facilité
d'adaptation bousculait ses attentes.

Notre progression fut soudain interrompue par une
porte énigmatique, ses contours scintillant
d'inscriptions mystérieuses.

Un sourire espiègle se dessina sur mes lèvres alors
qu'une intuition prenait forme. J'avais observé avec
attention la manière dont Tristan avait décrit cette
porte scellée, notant l'insistance particulière avec
laquelle il avait détaillé les runes qui la parcouraient.
Son regard brillant et son ton suggestif trahissaient sa
passion pour les énigmes linguistiques. Dans ce piège
apparent, je devinais une invitation à la réflexion.

« Dites-moi, ô Maître du Jeu... » commençai-je,
adoptant le ton cérémonieux d'une érudite de haute
académie tout en laissant transparaître un sourire
malicieux, « ces runes mystérieuses ne
cacheraient-elles pas un anagramme arcanique ? »

L'éclair qui traversa le regard de Tristan fut aussi bref
qu'éloquent. La satisfaction de toucher juste m'envahit
instantanément.
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« Ma mage, versée dans les arts anciens, »
poursuivis-je en me glissant plus profondément dans
mon rôle, « va tenter de déconstruire mentalement ces
symboles. » Mes doigts traçaient des motifs invisibles
dans l'air tandis que je développais ma théorie. « Je
soupçonne que la clé se révélera en les lisant soit à
rebours, soit en spirale depuis leur centre... »

Tristan lutta visiblement pour maintenir son masque
d'impassibilité, mais le léger tressaillement au coin de
ses lèvres trahissait son amusement.

« Dans ce cas... » répondit-il en pesant ses mots, « Fais
moi un jet d'arcanes. »

Le dé quitta mes doigts dans une trajectoire parfaite,
sous les regards attentifs de nos compagnons
d'aventure. Il roula sur la table, dansa sur une arête, et
finalement... « Vingt naturel ! » m'exclamai-je avec une
joie non dissimulée, brandissant le dé comme un
trophée.

Tristan laissa échapper un soupir théâtral, partageant
un regard complice avec les autres joueurs. « Brillant
et chanceux... quelle combinaison redoutable. » Il se
redressa, entrant dans son rôle de narrateur. « Les
runes anciennes se mettent à scintiller, leurs formes
dansent et se réarrangent sous vos yeux ébahis. Un
grondement sourd résonne depuis les profondeurs de
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la pierre, et la porte millénaire s'éveille de son long
sommeil. »

J'esquissai une révérence élaborée devant mon public
conquis. « Et voilà l'art subtil de s'attirer les foudres
d'un Maître du Jeu, » plaisantai-je, croisant le regard
de Tristan qui promettait une douce vengeance.

La menace tacite de futures complications planait dans
l'air, mais l'euphorie de ma victoire éclipsait toute
appréhension. J'avais gagné cette manche, et je
comptais bien savourer ce moment.

Les heures s'égrenaient dans un tourbillon
d'émotions, où les éclats de rire se mêlaient aux
moments de tension palpable. L'alchimie du groupe se
renforçait à chaque jet de dés, mais c'était surtout la
présence de Tristan qui captivait mon attention. Son
talent de conteur transcendait le simple cadre du jeu -
chaque description, chaque personnage qu'il incarnait
prenait vie avec une intensité saisissante, tissant une
toile narrative où nous étions tous délicieusement
prisonniers.

Le crépuscule avait progressivement enveloppé le
Festival, transformant la tente en un havre intime
baigné par la lueur douce des lampions. Les autres
joueurs prirent congé un à un, leurs au revoir
chaleureux résonnant comme une promesse de
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futures aventures. Le silence qui s'installa entre
Tristan et moi n'avait rien d'embarrassant - il vibrait
d'une familiarité étonnante, comme si nos âmes se
reconnaissaient d'une vie antérieure.

« Yena... » Sa voix brisa doucement notre quiétude
partagée, mon prénom roulant sur sa langue comme
une mélodie familière. « Tu as un don pour ça. Cette
façon que tu as de te fondre dans l'histoire, de la faire
vivre... Tu as transformé cette partie en quelque chose
d'unique. »

La chaleur qui envahit mes joues n'était pas
uniquement due au compliment. C'était son regard, sa
sincérité qui me touchaient au plus profond. « Merci...
» murmurai-je, cherchant mes mots. « C'était au-delà
de tout ce que j'avais imaginé. Comme si... comme si je
retrouvais quelque chose de perdu depuis longtemps.
»

Il m'observa un instant, une lueur indéchiffrable
dansant dans ses yeux verts. « Notre groupe se réunit
régulièrement, tu sais. » Il hésita brièvement, puis
ajouta avec une douceur presque vulnérable : « Ta
place parmi nous est déjà toute trouvée, si tu le
souhaites. »

Une vague d'excitation me submergea. Cette invitation
promettait plus que de simples parties de jeu - elle
ouvrait la porte à un nouveau chapitre de ma vie. La
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distance depuis Aix aurait dû me faire hésiter,
pourtant ma réponse fusa, spontanée et enthousiaste :
« J'adorerais ça ! »

Nous quittâmes l'abri de la tente, nos pas résonnant à
l'unisson sur les pavés d'Antibes. La nuit avait
transformé la ville en un décor de conte, où l'ordinaire
cédait la place au mystérieux.

S'éloignant progressivement de l'animation du festival,
nous trouvâmes refuge sur un banc isolé près des
remparts. La voûte céleste scintillait au-dessus de
nous, tandis qu'une brise marine apportait sa caresse
rafraîchissante, adoucissant l'atmosphère encore
chaude de cette soirée d'été.

« Dis-moi, Yena... » La voix de Tristan vibrait d'une
curiosité non dissimulée. « Comment une spécialiste
des civilisations anciennes devient-elle si à l'aise avec
les arcanes de Donjons et Dragons ? Le fossé semble
grand entre les fouilles archéologiques et nos quêtes
imaginaires. »

Un sourire m'échappa tandis qu'une douce chaleur
colorait mes joues. La lueur diffuse d'un réverbère
baignait la scène d'une atmosphère presque irréelle,
transformant notre conversation en un moment
suspendu hors du temps. Les mots me vinrent
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lentement, comme des fragments d'un passé à la fois
familier et étrangement flou.

« C'est une même passion qui guide ces deux quêtes, »
murmurai-je, pesant chaque mot. « L'archéologie
dévoile les secrets enfouis sous nos pieds, révèle les
traces tangibles du passé... » D'un geste instinctif, mes
doigts semblèrent vouloir saisir un vestige invisible. «
Le jeu de rôle prolonge cette exploration dans des
royaumes où la magie pulse encore et où les dragons
ne se réduisent pas à de simples fossiles. »

L'attention de Tristan ne faiblissait pas, son intérêt
palpable dans son silence attentif. « Et cette
fascination pour les époques révolues, quelle en est la
source ? »

Une brume de souvenirs se dissipa momentanément
dans mon esprit, laissant apparaître une silhouette
bienveillante. « Mon grand-père... » La nostalgie teinta
ma voix d'une douceur particulière. « Professeur
d'histoire médiévale, il transformait les chroniques du
passé en récits vivants. Les chevaliers et leurs
forteresses prenaient vie dans ses paroles - non pas
comme des légendes, mais comme une réalité qu'il
côtoyait quotidiennement. Il m'a enseigné à percevoir
l'enchantement caché dans les strates du temps, à
débusquer les récits que les siècles avaient tenté
d'effacer. »
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Ces réminiscences semblaient scintiller dans ma
mémoire tels des artéfacts précieux, pourtant leurs
contours s'estompaient étrangement, comme érodés
par le temps lui-même.

La résonance de mes paroles trouva en Tristan un
écho particulier. « Te voilà donc exploratrice de deux
mondes parallèles, » murmura-t-il, « navigant entre
vestiges authentiques et royaumes de fantasy. »

« C'est exactement ça, » acquiesçai-je, touchée par sa
compréhension intuitive. « Une fouille archéologique
ne diffère guère d'une quête héroïque - chaque strate
de terre recèle ses mystères, chaque fragment de
poterie raconte son histoire. Cette soirée... » Ma voix
s'adoucit. « Elle m'a rappelé pourquoi j'ai choisi cette
vie d'aventurière. »

Le silence qui s'installa vibrait d'une harmonie
particulière, bercé par la mélodie lointaine des vagues
méditerranéennes. Soudain, l'expression de Tristan se
para d'une gravité taquine. « Fais-moi une promesse :
si tu découvres un passage vers ces contrées où
dragons et magie existent, garde-moi une place dans
ton expédition. »

Un rire cristallin m'échappa, porté par la brise marine.
« Marché conclu ! Mais prépare-toi à subir des
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monologues passionnés sur la moindre anse
d'amphore ou le plus modeste tesson de céramique. »

Il existe un lieu... » La voix de Tristan s'éleva
doucement vers la voûte étoilée, « qui hante mes rêves
depuis toujours : les forêts ancestrales du Nord. Ces
terres où mythes et réalité s'entremêlent encore,
préservant des légendes oubliées du reste du monde. »

Cette confession inattendue éveilla en moi une
résonance particulière, comme si une corde invisible
vibrait en harmonie avec ses paroles.

Un délicieux vertige d'anticipation m'envahit. « La
Scandinavie... » Le mot roula sur ma langue comme
une incantation. « Mes recherches m'y ont souvent
menée, sur le papier du moins. Y mettre les pieds un
jour... » Ma voix s'étrangla d'excitation à cette
perspective.

L'instant de nous séparer arriva trop vite. Nous
échangeâmes contacts et promesses avec la complicité
de conspirateurs partageant un précieux secret.
Tandis que nos chemins se séparaient
temporairement, une pensée amusée traversa mon
esprit : 'Une heure trente de route chaque semaine
pour une partie de jeu de rôle... ' Un sourire
incontrôlable illumina mon visage. 'Quelle folie...
quelle merveilleuse folie.'
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Sur le chemin du retour, réalité et fantaisie se mêlaient
dans mon esprit, créant un monde où l'histoire
ancienne et les légendes à venir ne faisaient plus
qu'un. Au centre de cette farandole d'images, la
chaleur de cette soirée persistait, porteuse d'une
promesse d'aventures partagées qui faisait battre mon
cœur d'impatience.
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Chapitre 2 : Complicité

La nuit étendait sa voûte scintillante au-dessus
de nos aventures quand je décidai d'ajouter ma propre
magie à notre prochaine session de jeu. Les mots de
Tristan sur ma passion des énigmes dansaient encore
dans mes pensées, m'inspirant une mise en scène
particulière. Mon cœur battait un rythme désordonné
tandis que je revêtais ma création : une robe de
magicienne aux reflets célestes. Le tissu bleu nuit
cascadait jusqu'à mes chevilles, constellé d'étoiles
d'argent qui semblaient capturer la lumière. Une
ceinture finement ciselée soulignait ma silhouette, et à
mon cou brillait une pierre de Lune, témoin silencieux
de cette métamorphose. Devant le miroir, mes doigts
s'attardèrent sur le décolleté, l'ajustant avec pudeur,
tandis qu'un sourire complice naissait sur mes lèvres à
l'idée de leur surprise.

Chaque kilomètre me rapprochant de la maison de
Tristan amplifiait le tumulte de mes émotions.
L'excitation pulsait dans mes veines comme un
sortilège, transformant ce simple trajet en prélude à
une soirée qui s'annonçait extraordinaire.

Je m'arrêtai sur le seuil de la salle de jeu, savourant cet
instant de contemplation. Devant moi se déployait un
tableau vivant de personnalités singulières, chacune
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ajoutant sa note unique à cette symphonie
d'aventuriers.

Léa irradiait d'une énergie contagieuse, sa chevelure
flamboyante dansant au rythme de ses mouvements
vifs. Son personnage d'elfe rôdeuse n'était qu'une
extension naturelle de son esprit intrépide. À ses
côtés, Emma incarnait le contrepoint parfait, son
calme rayonnant évoquant ces antiques gardiens de
sagesse dont parlent les légendes.

Le charisme désinvolte d'Alex cachait cette étincelle
particulière aux héros qui s'ignorent, tandis que Julien,
l'œil brillant derrière ses lunettes, observait la scène
avec cette acuité caractéristique des grands stratèges.
Dans leurs regards, je lisais déjà les prémices de nos
futures aventures.

Mon entrée figea l'instant dans un cristal de silence. Le
bruissement de ma robe de magicienne résonnait dans
cette quiétude soudaine, et mon cœur vacilla
brièvement - avais-je franchi une frontière invisible ?
Mais leurs visages s'illuminèrent aussitôt de sourires
éblouis, chassant mes dernières ombres d'incertitude.

« L'aventure nous attend », murmurai-je d'une voix où
dansait déjà la promesse des merveilles à venir,
m'enivrant de leur enthousiasme contagieux.

Le regard de Tristan me toucha plus profondément
que les autres. Ses yeux parcoururent ma silhouette
24
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avec une admiration qui fit naître une douce chaleur
dans ma poitrine, avant qu'un sourire d'une
authenticité bouleversante n'éclaire son visage.

« Ce soir, Yena, tu n'incarnes pas la magie - tu es la
magie », souffla-t-il, ses mots caressant mon âme
comme une brise enchantée.

Cette soirée se transforma en une danse d'émotions et
d'aventures. La frontière entre mon personnage et
moi-même s'estompa délicieusement, ma tenue
devenant le catalyseur d'une immersion totale dans
notre univers fantastique. Une énergie nouvelle
circulait entre nous, électrisant l'air, comme si nous
avions tous bu à la même source d'enchantement.

Notre quête se heurta à un obstacle perfide : un ancien
pont de bois, ses planches vermoulues gémissant au
moindre souffle de vent. Les regards s'échangeaient,
chacun espérant secrètement qu'un autre se porterait
volontaire. La courte paille trancha - le destin, avec son
sens de l'humour habituel, me désigna.

Un soupir d'exaspération m'échappa, mais une
étincelle d'inspiration illumina soudain mon esprit.
Mes lèvres s'étirèrent en un sourire espiègle tandis
que mes doigts tissaient un enchantement dans l'air.
Sous nos yeux, le frêle pont de bois se métamorphosa
en une majestueuse arche de pierre.
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Je me levai dans un envol théâtral de ma robe de
magicienne. « Contemplez l'œuvre de votre humble
servante ! » déclamai-je avec une révérence exagérée,
savourant les expressions stupéfaites de mes
compagnons.

Mais Tristan, dans son rôle de Maître du Jeu,
dissimulait un piège derrière son sourire malicieux. «
La pierre s'élève fièrement... » commença-t-il, ses yeux
pétillant de malice, « puis, dans un grondement sourd,
le poids colossal de ton sort précipite l'ensemble dans
les profondeurs du ravin. »

Je plantai mon regard dans le sien, jouant la surprise
outragée avec un talent digne des plus grandes scènes.
« Quelle traîtrise ! » m'exclamai-je, mon rire
contredisant mon indignation feinte. Notre duel
d'esprit ajoutait une saveur particulière à l'aventure.

L'hilarité explosa comme une vague libératrice. Léa
manqua de recracher sa boisson, Alex essuyait des
larmes de rire, et même Julien, d'ordinaire si composé,
laissait échapper un rire profond qui secouait ses
épaules. Dans cette tempête de joie, je croisai le regard
pétillant de Tristan. 'Match nul', semblaient dire ses
yeux, me ramenant à notre première joute d'esprit sur
les terres d'Antibes.

Cette parenthèse de légèreté fit plus que dissiper la
tension de l'aventure - elle cristallisa quelque chose de
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précieux entre nous. Dans ces éclats de rire partagés,
ces défis transformés en moments de pure comédie, je
découvrais l'essence même de ce qui nous liait : une
alchimie unique qui transcendait le simple jeu.

Notre ultime victoire sur le donjon ne fut que la cerise
sur un gâteau bien plus savoureux. En rangeant nos
dés, ces petits oracles de nos aventures, je sentis mon
cœur déborder de reconnaissance. Chaque personne
autour de cette table avait contribué à tisser une toile
d'amitié plus précieuse que tous les trésors
imaginaires. Et au centre de cette tapisserie magique
se tenait Tristan, l'artisan qui avait orchestré cette
merveilleuse symphonie d'âmes sœurs

Cette soirée avait tracé des chemins nouveaux entre
nos âmes, ouvrant des portes vers des territoires
inexplorés. Mon cœur frémissait à l'idée d'aventures
futures, non plus seulement dans nos mondes
imaginaires, mais dans cette réalité qui se tissait
doucement entre nous.

Quand nos compagnons prirent congé, la voix de
Tristan s'éleva, proposant de prolonger ce moment
suspendu. Mon 'oui' résonna comme une évidence,
porté par cette connexion qui dépassait désormais les
frontières du jeu.
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Lovée dans le confort du sofa, je laissai mes souvenirs
d'archéologue s'échapper comme un parfum ancien.
Le récit de ma découverte des vases grecs près de
Marseille dansait sur mes lèvres, chaque mot ravivant
l'émerveillement de ces instants précieux.

Pourtant, quand j'évoquais ce premier contact avec les
reliques, une sensation étrange me traversa. Mes
souvenirs semblèrent vaciller, comme un mirage dans
le désert, se réorganisant subtilement dans mon
esprit. L'espace d'un battement de cœur, je perdis le fil,
mon front se plissant imperceptiblement avant que le
récit ne reprenne son cours, tel un ruisseau retrouvant
son lit.

Mes mots recréaient l'atmosphère des fouilles, la
poussière des siècles dansant dans les rayons de soleil,
l'émotion presque sacrée de ce premier contact avec le
passé. Mes doigts se souvenaient encore de la texture
rugueuse de la terre, de la fraîcheur de l'argile
millénaire.

Un rire nous échappa quand je comparai ces
précieuses amphores à nos banales bouteilles en
plastique - simples contenants devenus témoins de
leur époque. Nous nous perdîmes dans des hypothèses
fantasques, imaginant les archéologues du futur
découvrant une canette de soda avec la même
révérence que celle que nous portions aux reliques
antiques.
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Tandis que je parlais, je ne pouvais m'empêcher
d'observer Tristan. Son regard brillait d'une curiosité
sincère qui faisait écho à la mienne. Nos passions,
comme deux rivières aux sources différentes,
convergeaient dans le même océan d'émerveillement
et de découverte.

Puis vint son tour de partager, et je fus transportée par
sa voix qui donnait vie à des royaumes entiers. Ses
yeux s'illuminaient tandis qu'il esquissait des cartes
imaginaires dans l'air, tissant des intrigues aussi
complexes que délicates. Sous le charme de son récit,
je voyais ces mondes prendre forme autour de nous,
aussi tangibles que les vestiges que j'avais un jour
déterrés, leur magie semblant plus réelle que la réalité
elle-même.

Le silence qui s'était installé fut rompu par Tristan, qui
se tourna vers moi. Dans ses yeux dansait une lueur
que je n'avais encore jamais vue, mélange de timidité
et d'émerveillement. « Cette soirée... » commença-t-il,
cherchant ses mots avec une délicatesse touchante, «
tu lui as insufflé quelque chose de magique, une
essence unique. »

Mon cœur manqua un battement tandis qu'une mèche
rebelle glissait sur mon front. Je me penchai vers lui,
captivée par cette confession inattendue. « Vraiment ?
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» murmurai-je, ma voix à peine plus haute qu'un
souffle.

Les mains de Tristan s'animèrent dans l'air comme s'il
tissait une tapisserie invisible : « Tes récits... ils
transcendent la simple narration. Tu parles de vestiges
anciens comme je parle de royaumes imaginaires, avec
la même passion, la même foi en la magie qu'ils
recèlent. Quand nos histoires se rencontrent, elles
créent une mélodie que je n'avais jamais entendue
auparavant. »

Une vague de chaleur m'envahit, ses paroles touchant
une corde sensible au plus profond de mon être. « Tu
as raison », soufflai-je, un rire cristallin s'échappant de
mes lèvres. « Nous sommes comme deux conteurs
d'époques différentes, tissant ensemble une tapisserie
où le réel et l'imaginaire dansent en parfaite harmonie.
»

« Je suis tellement heureux que nos chemins se soient
croisés », murmura Tristan, sa voix chargée d'une
émotion qui fit vibrer quelque chose au plus profond
de mon être. Sans réfléchir, guidée par une impulsion
plus forte que ma timidité, je laissai ma main trouver
la sienne. Ce simple contact semblait porter en lui
toute la magie de cette soirée, tout ce que les mots ne
pouvaient exprimer. « Cette rencontre... », répondis-je
doucement, « c'est le début d'une aventure dont je
n'ose même pas imaginer la portée. »
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La nuit avançait, et mon regard fut attiré par mon
reflet dans la fenêtre du salon. L'espace d'un
battement de cœur, l'image sembla se brouiller, comme
une onde sur la surface d'un lac paisible. Je clignai des
paupières, désorientée, et mon reflet retrouva sa
netteté habituelle. 'La fatigue', me dis-je, 'ou peut-être
un dernier sortilège de cette robe enchantée'.
Pourtant, tandis que j'adressais un sourire à Tristan,
une part de moi savait que quelque chose de plus
profond, de plus mystérieux, était à l'œuvre dans cette
soirée qui avait changé ma vie.

***

La gueule béante de la caverne s'ouvrait devant nous
comme la promesse d'un destin à affronter. L'air
vibrait autour de la table, chargé d'une tension
presque palpable tandis que nous nous préparions à
défier le dragon qui hantait ces terres depuis des
générations. Nos respirations synchronisées
trahissaient l'intensité de notre immersion dans cet
instant crucial.

Je sentais le pouvoir ancien courir dans les veines de
mon personnage, une elfe magicienne gardienne de
secrets millénaires. Mes doigts traçaient déjà dans l'air
les arabesques des sortilèges de protection, mon
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esprit tout entier projeté dans cet instant où la magie
ferait la différence entre la vie et la mort de mes
compagnons. La chaleur imaginaire du souffle
draconique caressait ma peau, le raclement sinistre
des écailles sur la pierre résonnait dans mon esprit
avec une clarté déconcertante. Ces sensations, aussi
virtuelles soient-elles, tissaient entre nous des liens
plus solides que l'acier, forgés dans le creuset de nos
aventures communes.

Le visage de Tristan était un masque de concentration
intense, ses yeux dansant sur la carte élaborée qu'il
avait créée, chaque détail du repaire du dragon
minutieusement pensé. Ses lèvres bougeaient
silencieusement, récitant peut-être les secrets qu'il
s'apprêtait à nous révéler. À mes côtés, Léa,
d'ordinaire l'incarnation même de l'assurance dans
son rôle de voleuse Halfeline, trahissait sa nervosité en
faisant tourner encore et encore son dé entre ses
doigts tremblants. Emma, transformée par son rôle de
prêtresse naine, parcourait ses grimoires avec une
fébrilité presque sacrée, cherchant dans les anciennes
litanies la clé de notre survie.

Dans un coin, Alex caressait nerveusement le
pommeau de son épée de paladin, vérifiant une ultime
fois l'équipement qui nous sauverait peut-être la vie.
La voix de Julien s'élevait en un murmure mélodieux,
son barde Gnome tissant des enchantements anciens
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dans l'air lourd de promesses, chaque note semblant
renforcer notre détermination collective.

Cette tension qui nous enveloppait n'était pas notre
ennemie - elle agissait comme un lien invisible, une
force qui soudait nos esprits et nos cœurs en une seule
entité. Nous portions en nous l'expérience de cent
batailles, le souvenir de victoires arrachées à
l'impossible, et la certitude que notre force résidait
dans notre unité.

Soudain, une vague d'émotions déferla sur moi avec
une intensité terrifiante. Des sensations inconnues
explosèrent dans ma poitrine, mon cœur battant un
rythme chaotique contre mes côtes. Le monde tangua
dangereusement autour de moi, les murs de la pièce
semblant se distordre tandis que mes mains
tremblaient comme des feuilles dans la tempête.

L'annonce de Tristan marquant le début du combat
résonna comme un glas dans mon esprit troublé. Une
terreur primitive, viscérale, submergea toutes mes
défenses. « Je... je... je PAUSE ! » Les mots jaillirent de
mes lèvres comme un cri de détresse, brisant la magie
de l'instant. Le silence qui suivit était si dense qu'il
semblait avoir une substance propre, pesant sur mes
épaules tandis que tous les regards convergeaient vers
moi, chargés d'incompréhension.
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"Une vague de honte me submergea, émotion
inconnue qui me brûlait de l'intérieur avec une
intensité déconcertante. Je fermai les yeux, souhaitant
que le sol s'ouvre sous mes pieds pour m'engloutir.
C'est alors que le rire de Tristan perça les ténèbres de
ma confusion - un son clair, libérateur, qui déclencha
une cascade d'hilarité autour de la table. Le
soulagement m'envahit, inexplicable mais bienvenu,
même si l'écho de ma panique résonnait encore dans
mes veines.

Emma se matérialisa à mes côtés, son aura apaisante
enveloppant mes épaules tremblantes. Ses murmures
réconfortants s'infiltraient dans les fissures de mon
désarroi, colmatant peu à peu les brèches de mon
assurance ébranlée. Je reprenais progressivement pied
dans la réalité, bien qu'une partie de mon esprit
continue de s'interroger sur la tempête émotionnelle
qui venait de me traverser.

Tandis que je me laissais gagner par la légèreté
ambiante, mon regard fut inexplicablement attiré par
le paravent du maître du jeu. Le symbole de l'arbre qui
y était gravé semblait me narguer, porteur d'un
message que je n'arrivais pas à déchiffrer. Pourquoi
mon cœur s'était-il emballé ainsi ? D'où venait cette
terreur primitive qui avait pris possession de mon
corps ? Ces questions dansaient dans mon esprit
comme des papillons de nuit autour d'une flamme,
insaisissables mais persistantes.
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Cette confusion qui m'habitait encore créait un
étrange contraste avec le sentiment de sécurité que
m'apportait la présence de mes compagnons. Leurs
sourires compréhensifs, leur acceptation sans
jugement, tissaient autour de moi un cocon protecteur
où même mes réactions les plus irrationnelles
trouvaient leur place.

L'obscurité avait envahi la pièce, transformant notre
humble table en une arène où se jouait le destin d'un
royaume. Les ombres dansantes projetées par les
bougies créaient un théâtre d'illusions mouvantes, et
c'est dans cette pénombre mystique que mon regard
fut attiré par une anomalie : sur le sweat de Tristan, un
arbre stylisé semblait prendre vie, ses branches
cherchant à s'échapper du tissu pour atteindre les
étoiles. Le symbole pulsait presque dans la
semi-obscurité, comme animé d'une conscience
propre, avant que l'appel du combat ne me ramène
brutalement à notre confrontation finale.

La métamorphose de Tristan en dragon rouge était
stupéfiante. Sa voix s'était muée en un grondement
tellurique qui ébranlait les fondements même de notre
réalité, chaque mot résonnant comme le tonnerre d'un
orage approchant. L'air vibrait autour de nous, chargé
d'une électricité primitive qui transformait nos dés en
amulettes de protection, derniers remparts contre les
forces du chaos.
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Notre immersion dans cet univers parallèle était
totale, absolue. Léa ne tenait plus une simple épée
imaginaire - elle était devenue une voleuse légendaire,
son arme invisible fendant l'air avec la précision d'une
danseuse mortelle. Les doigts d'Emma tissaient des
sortilèges ancestraux, chacun de ses gestes traçant
dans l'air des runes de puissance qui semblaient
brièvement s'illuminer avant de se dissiper. Alex
incarnait la quintessence du paladin, son regard
d'acier fixé sur un ennemi que lui seul pouvait voir,
tandis que Julien, transfiguré par son rôle de prêtre,
communiait avec des forces divines dans un silence
chargé de gravité.

Une force mystérieuse parcourait mes veines, comme
si les arcanes que je manipulais dans notre univers
fictif trouvaient une résonance inattendue dans ma
chair. Cette puissance qui m'habitait brouillait les
limites de la réalité, transformant chaque incantation
en une expérience viscérale qui dépassait le simple jeu
de rôle.

La bataille contre le dragon se transforma en une
danse frénétique où les dés, devenus acteurs
capricieux de notre destin, semblaient animés d'une
volonté propre. Les exclamations frustrées de Léa face
à ses jets malchanceux résonnaient comme des cris de
guerre dans notre sanctuaire nocturne, mais chaque
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revers ne faisait que renforcer notre détermination
collective.

L'instant où la bête mythique s'effondra resta gravé
dans nos mémoires comme un moment de pure
transcendance. Nos hurlements de victoire
fusionnèrent en une seule voix, une clameur primitive
qui célébrait plus qu'un simple triomphe ludique.
Dans cette euphorie collective, mon regard fut
inexorablement attiré vers le symbole arborescent sur
le vêtement de Tristan. Le temps sembla se suspendre.
L'arbre stylisé s'illuminait d'une lueur intérieure, son
pouls mystérieux synchronisé avec les battements
exaltés de nos cœurs unis.

Cette victoire résonnait en moi comme un
accomplissement dont la portée dépassait notre
réalité immédiate. Une certitude troublante s'installa
dans mon esprit : nous venions de participer à
quelque chose qui transcendait les frontières entre le
jeu et une vérité plus profonde, plus ancienne. Dans le
tourbillon de notre célébration, je sentais que nous
avions effleuré un mystère qui nous dépassait, une
énigme dont les racines plongeaient bien plus profond
que nous ne pouvions l'imaginer."

Ces réflexions troublantes, je les gardai précieusement
enfouies, comme un trésor secret, tandis que nous
célébrions notre victoire. Pourtant, au cœur de notre
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joie partagée, je percevais les échos d'une énigme plus
vaste, tel un chant ancien dont les notes résonnaient
bien au-delà de cette simple soirée entre amis.

Quand l'excitation retomba enfin, l'univers sembla se
réduire à Tristan et moi. Nos regards se rencontrèrent
dans la pénombre apaisée, porteurs d'une complicité
qui dépassait les mots. Une force irrésistible me
poussa à briser ce silence chargé de non-dits.

« Tristan, » murmurai-je, ma voix tremblante sous le
poids des émotions qui m'assaillaient, « ce que nous
vivons ici... c'est plus qu'un simple jeu, n'est-ce pas ?
Ces soirées ont ouvert une porte en moi que je ne
soupçonnais même pas. » Je m'interrompis, repensant
à ma mystérieuse crise de panique. « Même dans mes
moments de faiblesse, tout semble... intensément
authentique », confessai-je avec un rire nerveux qui
trahissait ma vulnérabilité.

Son visage s'illumina d'un sourire qui semblait porter
en lui tous les secrets du monde. « Je sais exactement
ce que tu veux dire », répondit-il doucement, ses yeux
brillant d'une lueur qui reflétait ma propre confusion
émerveillée.

Une inspiration soudaine illumina mon esprit, portée
par l'élan de cet instant magique. « J'ai une idée »,
murmurai-je, la voix vibrante d'une excitation à peine
contenue. « Nos aventures se sont limitées jusqu'ici à
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cet univers de papier et de dés... Et si nous options
pour quelque chose de différent ? Les sentiers qui
entourent Aix-en-Provence recèlent leur propre magie
en cette saison. Une randonnée, toi et moi, qu'en dis-tu
? »

Le visage de Tristan se métamorphosa, la surprise
initiale cédant la place à une lueur d'émerveillement
qui fit danser mon cœur. « Une quête dans le monde
réel ? » répondit-il, un sourire rayonnant illuminant
ses traits. « Yena, c'est une idée magnifique. Je sens
que cette aventure sera... spéciale. »

« Vraiment ? » La joie pure qui irradiait de sa réponse
me fit presque chanceler. « Ce sera différent de nos
soirées habituelles, mais je suis certaine que la magie
nous suivra, même sans nos dés et nos personnages. »

Tandis que nous esquissions les contours de notre
expédition, une sensation étrange s'insinua dans ma
poitrine. L'anticipation joyeuse qui m'habitait se
teintait d'une inquiétude sourde, comme un présage
que je ne parvenais pas à déchiffrer. Mon instinct me
soufflait que cette randonnée marquerait un point de
non-retour dans notre histoire, une frontière invisible
au-delà de laquelle rien ne serait plus comme avant.
Cette certitude inexplicable me troublait autant qu'elle
m'attirait.
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Chapitre 3 : Nouvelle quête

Mon cœur bondit d'excitation lorsque j'aperçus
Tristan franchir les portes de la gare
d'Aix-en-Provence. Sans réfléchir, je me précipitai vers
lui tel un tourbillon de joie, l'enlaçant avec une telle
fougue que nous manquâmes de perdre l'équilibre.
Notre étreinte dépassait le simple bonjour - elle
marquait le début d'une aventure extraordinaire.

À peine ses pieds eurent-ils effleuré les pavés d'Aix que
je l'entraînai dans une danse frénétique à travers les
rues. Une énergie incontrôlable m'habitait, me faisant
virevolter d'un lieu à l'autre, transformant la ville en
un immense terrain d'aventures. Pour une fois, c'était
moi qui orchestrais notre histoire.

Je m'arrêtais à chaque coin de rue, les yeux pétillants
d'émerveillement, guidant Tristan par la main pour lui
faire découvrir ma vision enchantée du monde.

Face à la majestueuse fontaine de la Rotonde, je devins
une conteuse passionnée. Mes mains dessinaient dans
l'air des figures mystérieuses tandis que je narrais
l'histoire de gardiens aquatiques et de royaumes
submergés. J'invitai Tristan à explorer ces profondeurs
mystiques, nos rires se mêlant à l'écume des jets d'eau.

Le long du cours Mirabeau, je virevoltais parmi les
platanes centenaires, les présentant comme d'antiques

42



Entre deux mondes

sentinelles magiques. Mêlant histoire et féerie, je
tissais des récits de batailles légendaires au cœur de
leur feuillage, mes gesticulations théâtrales amusant
les passants.

Dans l'Atelier de Cézanne, je naviguais d'œuvre en
œuvre, insufflant vie et magie à chaque touche de
peinture. Les mots jaillissaient en cascade, mon
enthousiasme transformant chaque tableau en portail
vers des univers fantastiques qui n'attendaient que
nous.

Parmi les vestiges du palais de l'Archevêché, je me
glissai dans la peau d'un malicieux gobelin, bondissant
de pierre en pierre avec une grâce inattendue. Ma voix,
devenue espiègle et joueuse, guidait Tristan dans une
quête imaginaire de trésors cachés. Son regard brillait
d'amusement et d'affection.

Devant la cathédrale Saint-Sauveur, j'engageai un duel
fantaisiste avec les gargouilles, maniant une lame
invisible. Notre combat épique contre ces gardiens de
pierre résonnait sur le parvis, suscitant tantôt des
sourires complices, tantôt des regards interloqués des
passants.

Notre périple culmina dans une course effrénée à
travers le dédale de la vieille ville. Nous zigzaguions
entre les passants tels des enfants échappés d'un
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conte, nos éclats de rire rebondissant sur les façades
séculaires. Cette visite s'était métamorphosée en une
aventure fantasque digne de Terry Pratchett, une
célébration vibrante de notre amitié naissante.

À bout de souffle mais ivres de joie, nous nous
laissâmes tomber sur un banc de pierre ancien, les
jambes flageolantes et le cœur battant. Au-dessus de
nos têtes, les platanes centenaires semblaient
accompagner notre euphorie de leur bruissement
complice, témoins bienveillants de notre folle équipée.

Dans la douceur du crépuscule, tandis que nos rires
s'apaisaient, je contemplai Tristan. Nos regards se
rencontrèrent, et cette connexion silencieuse
cristallisa l'instant magique que nous partagions. Sans
dés ni cartes, nous avions créé notre propre aventure,
animée uniquement par notre enthousiasme et le
pouvoir de nos imaginations conjuguées.

Glissant ma main dans la sienne, je savourai la chaleur
réconfortante de ce contact. « Regarde ce que nous
avons accompli », murmurai-je d'une voix encore
haletante mais radieuse. « Nous venons d'écrire une
page extraordinaire de notre histoire, et ce n'est que le
commencement ! » Mon cœur s'emballait, non plus
d'épuisement, mais d'anticipation des aventures à
venir.
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Les ruelles aixoises semblaient vibrer encore de l'écho
de notre passage, comme si la ville elle-même
conservait l'empreinte de notre joie. Sous la voûte
étoilée, submergée par l'ivresse de cette journée
d'exploration et de fantaisie partagée, je réalisai qu'Aix
s'était transformée, grâce à Tristan, en un royaume
enchanté aux possibilités infinies. Ce moment resterait
gravé dans ma mémoire comme celui où notre monde
ordinaire avait basculé dans le merveilleux.

***

À la veille de notre expédition au Mont Sainte-Victoire,
un mélange d'excitation et de quiétude m'habitait.
Tristan et moi préparions nos sacs dans une danse
silencieuse et coordonnée, chaque objet choisi avec
une attention particulière. Ces instants de préparation
devenaient précieux, tissés de regards complices et de
gestes synchronisés qui en disaient plus long que les
mots.

L'aube nous trouva alertes et fébriles, mon
enthousiasme contenu pulsant doucement sous la
surface. La vérification méticuleuse de notre
équipement prit des allures de rituel, transformant
notre simple randonnée en véritable quête. Le laçage
de nos chaussures devint un moment presque
cérémoniel, et mon cœur débordait de reconnaissance
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envers Tristan qui partageait cette communion avec la
nature à venir.

Le sentier se dévoilait pas à pas, offrant un festival de
sensations nouvelles. Les champs de lavande
ondulaient comme une mer violette sous la brise,
tandis que les pins dressaient leurs silhouettes
majestueuses vers le ciel. J'épiais furtivement les
expressions de Tristan, mon émerveillement
résonnant dans son regard ébloui face à la splendeur
du paysage.

Devant chaque nouveau panorama, je laissais mon
souffle s'échapper en une douce mélopée
d'admiration, témoignage spontané de la beauté qui
nous entourait.

Notre progression alternait entre méditations
silencieuses et conversations intimistes. Cette nature
grandiose créait un espace de confiance où mes
pensées les plus profondes trouvaient leur chemin
vers Tristan, mesurées mais sincères. L'environnement
semblait nous envelopper d'un voile de sérénité
propice aux confidences, et chaque pas nous
rapprochait non seulement du sommet, mais aussi l'un
de l'autre.

L'ascension des sentiers escarpés faisait battre mon
cœur au rythme de notre enthousiasme partagé.
Chaque pas vers le sommet renforçait cette complicité
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silencieuse qui nous unissait. C'est alors qu'un
mouvement soudain attira mon regard : Tristan,
captivé par la majesté du paysage, venait de heurter
une racine traîtresse.

Le temps sembla se suspendre tandis que je le voyais
basculer vers le vide, la scène se déroulant avec une
lenteur irréelle.

L'instinct prit le dessus, mes années de pratique
d'aïkido guidant chacun de mes gestes. Dans un
mouvement fluide, je m'élançai vers lui, l'enveloppant
d'une étreinte assurée qui nous surprit tous deux. Les
techniques longuement répétées s'activèrent
naturellement, neutralisant sa chute avec précision.

« Yena, c'est... incroyable ! » souffla Tristan, encore
ébranlé mais admiratif. « Cette force en toi, je ne
l'aurais jamais soupçonnée. »

Une chaleur légère colora mes joues tandis que je
replaçais une mèche rebelle derrière mon oreille. «
L'aïkido nous enseigne à transformer la force de
l'autre en atout », expliquai-je avec douceur. « Et je
serai toujours là pour te rattraper. » Mon cœur frémit
encore au souvenir du danger évité.

Le regard de Tristan mêlait reconnaissance et
tendresse amusée. « Tu es une véritable gardienne de
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l'aventure, alors que je ne suis qu'un simple conteur
maladroit qui trébuche en chemin. »

Son humilité me toucha profondément. « Chaque
aventure a besoin de ses deux héros, Tristan »,
répondis-je avec un sourire chaleureux. « Tu donnes
vie aux récits fantastiques, et moi, je veille à ce que le
conteur reste debout pour les raconter. »

Nos regards complices s'accrochèrent un instant avant
que nous reprenions notre progression. Le sentier se
faisait plus exigeant, révélant naturellement la
complémentarité qui s'installait entre nous. Face à un
étroit défilé entre deux parois rocheuses, je sentis
l'angoisse me nouer la gorge. Tristan, attentif à mon
malaise, déploya sa main vers moi, une invitation
silencieuse à lui faire confiance.

Dans ce geste d'apparence anodine, je vis bien plus
qu'une simple assistance. C'était la manifestation
physique d'un lien plus profond qui se tissait entre
nous, fait de confiance réciproque et de soutien
instinctif.

L'arrivée au sommet déclencha en nous une vague
d'euphorie partagée. Le spectacle grandiose qui se
déployait sous nos yeux justifiait chaque effort
consenti pour l'atteindre. Mon cœur débordait de
reconnaissance envers Tristan, qui avait transformé
cette ascension en moment précieux.
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Dans la lumière déclinante du jour, nous découvrîmes
l'endroit parfait pour établir notre camp : une clairière
accueillante, caressée par le murmure d'un ruisseau,
surplombant majestueusement la vallée. Nous
orchestrâmes l'installation de notre campement dans
une danse parfaitement coordonnée.

Mes yeux furent captivés par une gravure mystérieuse
dans la pierre. La lumière ambrée du crépuscule faisait
ressortir les contours d'un symbole énigmatique : un
arbre stylisé dont les racines semblaient plonger dans
les profondeurs de la roche tandis que ses branches
s'élançaient vers le ciel, évoquant les mythologies
ancestrales du nord.

Fascinée, je m'avançai pour étudier cette empreinte du
passé, mes doigts parcourant avec respect les sillons
gravés. « Tristan », murmurai-je, la voix teintée de
mystère, « viens voir... Ce symbole, il a quelque chose
de particulier. On dirait un arbre ancien, mais son
style... » Ma voix s'estompa tandis qu'une étrange
familiarité m'envahissait.

Tristan s'agenouilla près de moi, son regard rivé sur la
gravure avec une intensité troublante. « C'est
remarquable », murmura-t-il d'une voix où perçait une
étrange gravité. « Comme si ce symbole nous avait
attendus, une énigme placée là pour nous. » Dans son
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ton résonnait une compréhension plus profonde qui
m'échappait encore.

Une vague de frissons parcourut mon dos. Ce motif
arborescent éveillait en moi des résonances
mystérieuses, tel un souvenir brumeux dansant à la
lisière de ma conscience. Je plissai les yeux, tentant de
saisir cette réminiscence fuyante. Une image
semblable flottait dans ma mémoire, mais son
contexte restait obstinément hors de portée.

Nos regards se croisèrent furtivement, et je captai
dans les yeux de Tristan une lueur d'inquiétude qu'il
tenta de masquer derrière un sourire rassurant. Nous
laissâmes échapper un rire nerveux, cherchant à
dissiper le malaise qui s'était insidieusement installé.
Pourtant, cette impression de familiarité dérangeante
persistait, mêlant curiosité et appréhension.
Méticuleusement, je documentai notre découverte,
photographiant et notant chaque détail pour une
analyse future.

Le repas que j'avais préparé nous offrit une pause
bienvenue. L'air vif des hauteurs et notre longue
ascension avaient éveillé notre faim, mais mes pensées
continuaient de graviter autour de cette énigmatique
découverte.

Le silence qui nous enveloppait, ponctué uniquement
par le bruissement du vent dans les arbres, était
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propice à la réflexion. Le paysage grandiose se
déployait devant nous, mais mon esprit restait captif
du mystère de ce symbole. Observant Tristan à la
dérobée, je fus saisie par la profondeur de sa
méditation. Dans un geste instinctif de réconfort, je me
rapprochai de lui, mon meilleur ami, cherchant dans
sa présence un ancrage face à ces questions
troublantes.

Le soleil couchant nimbait le sommet du Mont
Sainte-Victoire d'un halo doré, métamorphosant le
paysage en une fresque vivante. Malgré la fatigue de
l'ascension, une exaltation pure m'habitait. Face à
l'horizon embrasé, nous observions en silence la lente
descente de l'astre du jour. La nature entière semblait
suspendue dans une contemplation respectueuse, et
l'émotion me submergea devant la majesté du
spectacle.

L'obscurité s'installait avec douceur quand, d'un
commun accord silencieux, nous décidâmes de nous
attarder pour admirer le spectacle céleste. Étendus sur
la roche encore tiède, nos épaules se frôlant, nous
regardions le firmament dévoiler progressivement ses
constellations. Dans cet instant de grâce, je me sentais
en communion parfaite avec l'univers, comme si le
temps avait suspendu sa course pour nous offrir ce
moment.
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Tristan tourna son visage vers moi, ses yeux brillant
d'une lueur mystérieuse dans la pénombre. «
Laissons-nous porter par nos rêves », murmura-t-il. «
Qui sait ? Peut-être que nos aventures nous conduiront
un jour jusqu'aux étoiles. » Ses mots résonnèrent en
moi comme une promesse d'infini, éveillant des
possibilités vertigineuses.

Plus tard, blottie dans la chaleur de notre campement,
je glissais doucement vers le sommeil quand un
bruissement inattendu près de la tente me tira
brutalement de ma somnolence. Mon esprit encore
embrumé transforma ce simple son nocturne en une
présence inquiétante tapie dans l'ombre.

La peur me fit agir instinctivement : j'agrippai le bras
de Tristan, le tirant vers moi avec une force
surprenante. Dans l'espace confiné de la tente, il
bascula maladroitement, s'effondrant contre moi. Nos
visages se retrouvèrent soudain à quelques
centimètres l'un de l'autre, nos regards s'accrochant
dans la pénombre. Mes joues se tintèrent de rose,
autant par l'adrénaline de la frayeur que par cette
intimité impromptue.

Peu à peu, nos yeux s'adaptèrent à la pénombre,
révélant l'auteur de notre frayeur : un blaireau curieux
qui nous observait de ses petits yeux brillants. Le
contraste entre notre panique et la réalité de ce
visiteur nocturne déclencha en nous un fou rire
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irrépressible. Nos éclats de joie résonnèrent dans la
nuit comme une mélodie libératrice, chassant les
dernières traces d'appréhension.

Toujours allongés l'un près de l'autre, nos rires
s'apaisèrent progressivement en sourires complices,
laissant place à un moment de communion silencieuse.
Cette proximité avec Tristan éveillait en moi une
sensation de plénitude, une gratitude profonde pour
ces instants partagés, même les plus cocasses. Notre
petit visiteur à fourrure nous gratifia d'un dernier
regard énigmatique avant de disparaître dans
l'obscurité, nous abandonnant à notre intimité sous la
voûte céleste scintillante.

À l'aube, tandis que nous amorcions notre retour vers
la vallée, je sentais qu'une transformation subtile
s'était opérée en moi. Cette ascension avait transcendé
la simple exploration physique pour devenir une
aventure intérieure inattendue. Dans mon esprit
dansait l'image du mystérieux symbole arborescent, et
je me promis solennellement d'en percer les secrets.
Cette découverte, je le pressentais, n'était que le début
d'une quête plus profonde qui nous attendait, Tristan
et moi.
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Chapitre 4 : Échos

Revenue à ma routine aixoise, les souvenirs de
notre randonnée me submergeaient. Les moments
partagés avec Tristan avaient fait naître en moi une
joie nouvelle, profonde. Par instants, ces souvenirs
brillaient d'une clarté saisissante : nos longues
escapades à travers les collines, nos rêveries de
royaumes perdus et de trésors enfouis. Puis soudain,
ils s'estompaient, devenaient insaisissables, comme si
des pans entiers de mon passé m'échappaient.

Ces fragments de mémoire, longtemps enfouis sous les
strates de mes études et de mes travaux
archéologiques, émergeaient désormais avec une
netteté troublante, ravivés par ma récente aventure
avec Tristan. Mais cette lucidité allait et venait, semant
le doute sur leur authenticité. Ces souvenirs étaient-ils
fidèles à la réalité, ou mon esprit les réinventait-il,
influencé par notre quête et le mystérieux symbole qui
nous obsédait ?

Dans nos conversations distantes, je sentais Tristan
porté par un nouvel élan créatif. Notre aventure se
métamorphosait sous sa plume en récits vibrants, en
œuvres d'art palpitantes de vie. Pourtant, je percevais
dans sa voix une mélancolie voilée, comme s'il tentait
désespérément de capturer l'essence de nos moments
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partagés, de préserver intact le mystère qui nous
unissait. Ses créations devenaient un sanctuaire où
notre connexion et notre quête commune restaient
éternellement vivantes.

Hantée par le symbole découvert sur le Mont
Sainte-Victoire, je m'immergeai dans une quête
frénétique de savoir. Les journées se fondaient les
unes dans les autres, rythmées par mes recherches
acharnées. Mes nuits se consumaient dans la lecture
d'anciens manuscrits, mes yeux scrutaient sans
relâche les bases de données archéologiques, tandis
que je débattais avec passion sur les forums
spécialisés. Chaque indice me guidait plus
profondément dans le labyrinthe d'une histoire
oubliée, comme si ce symbole mystérieux était la clé
d'une énigme millénaire qui n'attendait que moi pour
être résolue.

Dans cette quête solitaire, la présence de Tristan
m'accompagnait comme une ombre bienveillante. Son
enthousiasme contagieux face aux découvertes, sa
fascination pour l'inexploré et son courage
inébranlable face à l'inconnu résonnaient en moi,
m'insufflant la force de repousser toujours plus loin
les frontières de mes recherches.

Le symbole, pourtant, restait une énigme mouvante,
un mystère qui glissait entre mes doigts dès que je
pensais l'avoir saisi. Chaque percée apparente se
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heurtait à de nouvelles zones d'ombre, comme si le
symbole lui-même menait une danse subtile avec ma
curiosité. Il semblait se jouer de mes efforts, brouillant
délibérément la frontière entre la réalité tangible de
mes recherches et les récits fantastiques que Tristan et
moi avions tissés ensemble.

Nos conversations nocturnes avec Tristan devenaient
mon refuge. À travers nos longues discussions à
distance, nous partagions bien plus que de simples
théories. Nos voix, portées par les ondes, échangeaient
des confidences de plus en plus personnelles, tissant
une toile d'intimité qui transcendait l'espace nous
séparant.

Cette distance physique, paradoxalement, semblait
renforcer notre connexion intellectuelle et
émotionnelle. Nos théories s'entrelaçaient, se
nourrissant l'une l'autre, créant une symphonie
d'idées toujours plus audacieuses. Dans le flux
constant de nos messages et appels, nos pensées les
plus intimes trouvaient leur place naturellement,
enrichissant notre quête d'une dimension
profondément personnelle.

***

Après des semaines de recherches intensives, mon
esprit commençait à tourner en rond. Les symboles et
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les théories se mélangeaient dans ma tête, créant une
confusion qui m'empêchait d'avancer. C'est alors que
Tristan intervint, comme s'il avait senti mon besoin de
prendre du recul.

'Tu as besoin d'une pause,' m'avait-il dit lors d'un de
nos appels tardifs. 'Il y a ce groupe que tu adores qui
joue à Nice ce weekend...' Sa suggestion était tombée à
point nommé. Peut-être qu'un peu de musique et de
spontanéité était exactement ce qu'il me fallait pour
éclaircir mes pensées.

Ce soir-là, le petit bar niçois vibrait d'une énergie
particulière. Les murs, tapissés de vinyles et d'affiches
jaunies de légendes du rock, semblaient pulser au
rythme de la musique. Dès les premiers riffs de guitare
qui fendirent l'atmosphère, une alchimie mystérieuse
opéra. Tristan et moi nous trouvâmes emportés dans
un tourbillon d'émotions partagées, comme si la
musique elle-même tissait un cocon autour de nous,
nous reliant à quelque chose de plus grand, de plus
profond que notre simple présence en ce lieu.

Dans cette euphorie collective, nos regards furent
attirés par une petite scène de karaoké nichée au fond
du bar. Les participants s'y succédaient, portés par
l'atmosphère électrique de la soirée. Tristan se pencha
vers moi, ses yeux pétillant de malice. « Montre-nous
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tes talents cachés », murmura-t-il avec un clin d'œil
espiègle, « moi, je suis un désastre au micro ! »

Je lui lançai un regard faussement accusateur,
reconnaissant la douce manipulation. Mais déjà,
l'excitation prenait le dessus, une audace nouvelle
s'emparant de moi. Quand mon nom résonna dans les
enceintes, je me levai comme dans un rêve. Les
premières notes de « Space Oddity » emplirent
l'espace, et je sentis un frisson électrique parcourir
mon corps. Là, sous les projecteurs, je basculai dans
une dimension parallèle, surprise par ma propre
témérité, consciente du regard ébahi de Tristan qui me
découvrait sous un jour nouveau.

Portée par le regard confiant de Tristan, je m'avançai
dans le halo des projecteurs. Il se fondit dans la foule,
mais je sentais sa présence comme une ancre
rassurante. Les premières notes cosmiques de "Space
Oddity" s'élevèrent, transformant le bar en capsule
spatiale, et je libérai enfin ce secret longtemps gardé :
ma voix, ce don que je n'avais jamais osé partager
pleinement.

Dès les premiers mots - "Ground Control to Major
Tom" - le temps sembla se suspendre. Ma voix,
cristalline et assurée, tissait un fil invisible entre les
cœurs présents. Les paroles prenaient vie, créant un
tableau sonore où chaque note peignait une odyssée
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stellaire. Le refrain nous emporta tous, comme en
apesanteur, dans cette histoire d'un astronaute
solitaire. Je voyais les visages s'illuminer autour de
moi, unis dans ce voyage musical impromptu, mais
c'était le regard émerveillé de Tristan que je cherchais
dans la pénombre.

Les derniers mots - "Planet Earth is blue, and there's
nothing I can do" - s'éteignirent dans un murmure,
laissant planer un silence chargé d'émotion. Ce bref
instant suspendu contenait toute la magie de notre
soirée, comme si les étoiles évoquées dans la chanson
brillaient réellement au-dessus de nous. Puis les
applaudissements éclatèrent, libérant la tension
accumulée.

Je quittai la scène sur des jambes tremblantes, le cœur
battant encore au rythme de la mélodie. Les sourires
chaleureux et les regards admiratifs du public me
touchèrent, mais c'était vers Tristan que je gravitais
naturellement. Il m'attendait au pied de la scène, ses
yeux brillant d'une émotion nouvelle que je n'avais
jamais vue auparavant - un mélange de fierté,
d'émerveillement et de quelque chose de plus profond,
quelque chose qui fit tressaillir mon cœur.

Tristan m'enveloppa dans son regard émerveillé, une
lueur nouvelle dansant dans ses yeux. « Tu es pleine
de surprises », murmura-t-il avec un mélange
d'admiration et de tendresse qui fit vibrer quelque

60



Entre deux mondes

chose en moi. La soirée avait créé une bulle d'intimité
autour de nous, amplifiée par la douce euphorie de
l'alcool et l'excitation de ma performance.

L'air semblait chargé d'électricité, comme si chaque
molécule entre nous attendait un geste, un mot, un
souffle. Les sons du bar s'estompèrent, créant un
cocon de silence où seuls nos cœurs semblaient battre.
Alors, portée par une audace nouvelle, je cédai à cette
force magnétique qui nous attirait l'un vers l'autre
depuis des semaines. Me hissant sur la pointe des
pieds, je déposai un baiser léger comme une plume sur
sa joue. « Merci d'avoir cru en moi », soufflai-je contre
sa peau, mes mots se perdant presque dans la reprise
de la musique, mais leur sens résonnant bien plus
profondément entre nous.

***

Cette soirée avait libéré quelque chose en moi.
L'expérience de me tenir sur scène, de laisser ma voix
porter une histoire vers les étoiles avec 'Space Oddity',
résonnait étrangement avec notre propre quête de
l'inconnu. Le lendemain, assise à mon bureau devant
mes documents, je regardais le symbole avec des yeux
nouveaux. N'étions-nous pas, comme Major Tom, en
train de nous aventurer dans des territoires inexplorés
?
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La musique avait débloqué une partie de mon esprit,
comme si le fait d'oser se révéler sur scène m'avait
aussi permis d'envisager nos recherches sous un angle
différent. Les anciens manuscrits semblaient me
parler d'une voix plus claire, plus personnelle.

La chaleur du souvenir de Tristan se mêlait
étrangement à l'excitation de la recherche, comme si
ces deux aspects de ma vie commençaient à fusionner.

Mes doigts parcouraient distraitement les pages
jaunies d'anciens manuscrits, tandis que mon esprit
oscillait entre la douceur des souvenirs récents et
l'appel du mystère. C'est ainsi que le destin, ou
peut-être quelque force plus mystérieuse, guida mon
regard vers une illustration qui me coupa le souffle. Là,
sur une page cornée d'un grimoire oublié, le symbole
du Mont Sainte-Victoire semblait me narguer, presque
identique à celui qui hantait mes pensées depuis des
semaines.

Mon cœur s'emballa comme s'il reconnaissait une
vérité longtemps cherchée. D'une main tremblante
d'excitation, je saisis mon téléphone, le nom de Tristan
déjà sur mes lèvres. Cette découverte devait être
partagée avec lui, maintenant, immédiatement.

« Tristan ! » Les mots jaillirent de ma bouche dès que
j'entendis sa voix, chargés d'une excitation que je
peinais à contenir. « Le symbole... Je l'ai trouvé dans un
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manuscrit médiéval. Ce n'est pas qu'une simple
marque - il est au cœur d'une légende ancienne, une
histoire de passages entre les mondes. »

À travers le téléphone, je perçus le changement dans
sa respiration - une inspiration brusque, presque un
hoquet. « Yena... » Sa voix oscillait entre
émerveillement et appréhension, une dualité qui
m'intrigua. « C'est... c'est fascinant, mais... » Il marqua
une pause lourde de sens. « Certains mystères du
passé portent en eux des vérités dangereuses.
Promets-moi d'être prudente. »

Cette réticence inattendue dans sa voix, si différente
de son enthousiasme habituel, éveilla en moi un
sentiment étrange. Que dissimulait cette mise en garde
? Quel savoir secret pesait sur ses mots ? Mais au lieu
de freiner mon ardeur, cet avertissement voilé ne fit
qu'attiser les braises de ma curiosité. Je sentais que
nous nous tenions au seuil de quelque chose
d'immense - une découverte qui pourrait bouleverser
non seulement notre compréhension du passé, mais
aussi la nature même de notre relation.

Nos conversations prirent une nouvelle dimension, se
transformant en véritables laboratoires d'idées où
théories et hypothèses s'entrechoquaient dans une
danse effrénée. Chaque appel devenait une plongée
vertigineuse dans les mystères du passé. Mes
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recherches tissaient une toile complexe autour du
symbole, révélant des connections troublantes avec
d'anciennes sociétés secrètes, des cultes oubliés dont
les traces se perdaient dans la brume de l'histoire.

À mesure que mes recherches progressaient, le
symbole prenait une dimension presque vivante dans
mon esprit. Il n'était plus simplement une marque
gravée dans la pierre du Mont Sainte-Victoire, mais
une clé mystérieuse oscillant entre notre monde
rationnel et quelque chose de plus ancien, de plus
profond. Mes connaissances académiques, mon
training d'archéologue, tout ce qui avait structuré ma
compréhension du monde semblait soudain
insuffisant face à ce mystère qui nous narguait.

Les nuits d'étude s'enchaînaient, peuplées de textes
anciens et de théories toujours plus audacieuses.
Chaque découverte semblait nous rapprocher d'une
vérité vertigineuse, comme si nous nous tenions au
bord d'un précipice donnant sur un océan de secrets
oubliés. C'était dans ces moments d'incertitude totale
que je ressentais le plus fortement ma connexion avec
Tristan. Notre relation s'était forgée dans cette danse
entre le connu et l'inconnu, dépassant largement le
cadre d'une simple collaboration académique. Nous
étions devenus des explorateurs liés par un destin
commun, unis dans notre quête d'une vérité qui
semblait nous appeler depuis les profondeurs du
temps.
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Nos échanges sur le manuscrit nouvellement
découvert prirent une intensité particulière. La
vulnérabilité que nous avions partagée lors de cette
soirée de musique semblait avoir ouvert un canal plus
profond entre nous. Chaque théorie, chaque hypothèse
résonnait maintenant avec une dimension plus
personnelle, comme les notes d'une chanson dont
nous découvrions peu à peu la mélodie.
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Chapitre 5: Confrontation

Le salon de Tristan, habituellement si
chaleureux, semblait incomplet ce soir-là malgré sa
transformation en arène épique pour leur partie
hebdomadaire. Une absence pesait dans l'air - celle de
Yena. Tristan avait brièvement expliqué qu'elle
travaillait sur un autre projet important.

Les dés roulaient sur la table, les cartes se déployaient,
mais un silence inhabituel planait, à peine troublé par
les bruits de leurs combats fictifs.

Léa, fine observatrice comme à son habitude, ne put
s'empêcher de taquiner leur ami. « On dirait que
quelque chose te manque ce soir, Tristan... ou plutôt
quelqu'un ? » Les autres joueurs échangèrent des
regards entendus. Pris au dépourvu, Tristan tenta de
masquer son malaise. « Le jeu reste passionnant, avec
ou sans Yena », répondit-il, sa voix le trahissant malgré
lui.

Emma enchaîna avec douceur : « C'est juste que tu
rayonnes différemment quand elle est là, tu sais ? » Le
rouge monta aux joues de Tristan, qui chercha en vain
une échappatoire à cette conversation devenue trop
intime.
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« Elle a simplement des connaissances précieuses
pour le jeu », tenta-t-il de se justifier. Mais ses amis
n'étaient pas dupes, et Alex ne put retenir un sourire
malicieux. « Des connaissances précieuses, vraiment ?
C'est tout ? »

Julien, qui avait jusque-là observé l'échange en silence,
décida d'intervenir. « Tu t'investis beaucoup ces
derniers temps, Tristan. » Sa remarque touchait juste,
sans en dire trop.

Face à ces observations amicales, Tristan hésita un
moment. « Peut-être... Peut-être avez-vous raison. Mais
ce n'est pas comme si... » Sa voix s'éteignit, ses pensées
visiblement ailleurs.

Léa posa une main réconfortante sur son épaule. «
C'est touchant de te voir aussi impliqué, tu sais. Ça
nous fait plaisir de te voir comme ça. » Ses mots
sincères semblaient alléger l'atmosphère, apportant
un moment de clarté dans la confusion de Tristan.

« Les plus belles choses de la vie naissent souvent de
ces moments d'engagement total », ajouta Julien, sa
voix empreinte de sagesse. « Ne te retiens pas par peur
de ce que les autres pourraient penser. » Le groupe
acquiesça doucement, leur soutien silencieux
réchauffant l'atmosphère.
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La soirée se poursuivit, mais l'esprit de Tristan
vagabondait ailleurs, naviguant dans les eaux
tumultueuses de sentiments qu'il commençait à peine
à comprendre. Peut-être était-il temps d'admettre ce
qu'il ressentait, non seulement à ses amis, mais
surtout à lui-même.

La partie s'achevait dans une atmosphère chaleureuse,
ponctuée de rires et de félicitations. Pourtant, alors
que la lumière de la lune baignait la pièce de ses
reflets d'argent, Tristan demeurait perdu dans ses
pensées. Les remarques de ses amis avaient fait écho à
ses propres questionnements, mais ce qui l'inquiétait
vraiment, c'était le chemin que prenait sa relation avec
Yena, cette quête mystérieuse qui semblait l'absorber
tout entière.

Une fois ses amis partis, le silence de la maison
amplifia le poids de ses réflexions. Debout près de la
fenêtre, contemplant la ville assoupie, Tristan ne
pouvait ignorer l'intensité grandissante de ses
sentiments pour Yena. Mais plus encore que cet
attachement qui le surprenait lui-même, c'était la
direction que prenaient leurs recherches qui le
tourmentait.

Il repensait à sa fougue, à cette soif de découverte qu'il
avait lui-même encouragée. Yena s'aventurait toujours
plus loin dans leurs investigations, repoussant les
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limites avec une audace qui forçait son admiration.
Pourtant, une inquiétude sourde grandissait en lui. Où
cette quête les mènerait-elle ? Certaines vérités ne
devraient-elles pas rester enfouies ?

L'aube trouva Tristan encore éveillé, son esprit
oscillant entre inquiétude et tendresse. Une seule
certitude l'habitait : il devait protéger Yena, même si
cela signifiait affronter des vérités qu'il n'était pas sûr
d'être prêt à accepter.

Le lendemain, le soleil de septembre baignait la côte
d'une lumière dorée. Les terrasses d'Antibes
s'éveillaient doucement, les premiers cafés exhalant
leur arôme dans l'air matinal.

***

Je me souviens encore de l'atmosphère chaleureuse du
café d'Antibes où Tristan et moi avions rendez-vous.
Par cet après-midi ensoleillé de septembre, la ville
vibrait de son animation habituelle, mais mon esprit
n'était focalisé que sur une chose : ma découverte.
Après des semaines passées à étudier d'anciens
manuscrits et à décrypter des cartes jaunies par le
temps, j'avais enfin trouvé quelque chose de concret.
Une piste qui menait à la vallée d'Utladalen, dans le
Vestland norvégien. Un lieu sauvage et mystérieux qui,
j'en étais certaine, détenait les réponses que nous
cherchions. Mon esprit cartésien d'archéologue peinait
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à expliquer rationnellement ce lien avec la Norvège,
mais mon instinct me criait que c'était là qu'il fallait
chercher.

Quand Tristan franchit la porte du café, je remarquai
immédiatement que son sourire chaleureux cachait
une ombre d'inquiétude. Trop excitée par mes
découvertes, je me lançai sans attendre. « Tristan »,
commençai-je, ma voix tremblant d'enthousiasme, «
j'ai trouvé quelque chose d'extraordinaire. La vallée
d'Utladalen, dans le Vestland norvégien - tous les
indices convergent vers cet endroit ! »

Je déployai mes découvertes sur la table avec un
mélange d'excitation et d'appréhension. Le regard de
Tristan, d'abord curieux, s'assombrissait subtilement à
mesure que je détaillais mes trouvailles. Je lui
montrant comment chaque élément s'imbriquait
parfaitement, dessinant une piste vers cette région
imprégnée de mythes ancestraux.

« Si j'ai raison, Tristan, nous sommes peut-être sur le
point de découvrir... »

Tristan resta silencieux un moment, ses doigts
tambourinant doucement sur la table. Ce n'était pas le
silence enthousiaste auquel je m'attendais.

« Tu ne sembles pas convaincu », remarquai-je, tentant
de masquer ma déception. « Ce n'est pas ça, Yena. » Sa
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voix était douce, presque trop. « Je m'interroge sur... la
direction que prend tout ceci. »

La gravité soudaine de son expression me coupa dans
mon élan. « Yena », murmura-t-il avec une douceur qui
masquait mal son inquiétude, « je t'en prie, sois
prudente. Cette enquête pourrait t'entraîner vers des
dangers que tu ne soupçonnes pas. »

Je le fixai, stupéfaite. « Prudente ? Mais enfin, Tristan,
c'est la découverte d'une vie ! Il s'agit juste d'établir
des connexions entre la Sainte-Victoire et la Norvège. »
Je laissai échapper un petit rire nerveux. « Même si
j'admets que ce lien paraît presque irréel. »

Plus nous parlions, plus la distance entre nous
grandissait.

Son regard changea, révélant une inquiétude que je ne
lui connaissais pas. « Tu ne comprends pas, Yena. Ce
mystère... » Il hésita, cherchant ses mots. « S'il est aussi
profond que tu le penses, les réponses pourraient être
plus bouleversantes que tu ne l'imagines. Je ne peux
pas supporter l'idée qu'il puisse t'arriver quelque
chose. »

« C'est mon enquête, Tristan », répliquai-je, la voix
tremblante d'émotion contenue. « L'aventure
comporte toujours sa part de risques. Je suis
archéologue, pas une enfant qu'il faut protéger. Tes
craintes n'ont aucun sens ! »
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Notre discussion s'enflamma progressivement, nos
voix s'élevant malgré nous. Les autres clients du café
nous jetaient des regards en coin, mais je n'en avais
cure. Tristan plaidait pour la prudence, pour un temps
de réflexion, pendant que je défendais avec passion
cette quête de vérité qui nous animait depuis des mois.

Ces mots fatidiques furent prononcés : « Tu dois tout
arrêter ! » Le temps sembla se figer.

Cette injonction me frappèrent avec une violence
inattendue, me clouant sur place. Ses mots me
glacèrent. Dans un mouvement brusque, je me levai,
laissant mes documents sur la table.« Si tu ne peux pas
comprendre l'importance de cette quête... » Ma voix se
brisa, incapable d'achever cette phrase qui signifiait
tant.

Je m'enfuis du café, laissant Tristan et nos rêves
partagés derrière moi. Les rues d'Antibes défilaient
dans un brouillard de larmes contenues, leurs façades
familières soudain étrangères et hostiles. La blessure
était profonde, non pas tant à cause de notre
désaccord, mais parce que Tristan, qui avait partagé
chaque étape de cette aventure avec moi, semblait
maintenant rejeter ce qui était devenu le cœur même
de mon existence.
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Les jours suivants s'étirèrent comme une éternité
silencieuse. Chaque lieu, chaque objet qui me rappelait
Tristan ravivait la douleur de son absence. Nos
souvenirs, autrefois source de joie, devenaient des
échos lancinants de ce que nous avions perdu.

Les jours passant, le vide laissé par l'absence de
Tristan devenait insupportable. Mon enquête,
pourtant si cruciale, perdait de son éclat sans lui pour
la partager. Une évidence s'imposa : je devais faire le
premier pas. Il n'était pas seulement mon meilleur
ami, il était devenu... tellement plus.

Quand je l'ai appelé, ma voix tremblait comme une
feuille d'automne. « Tristan, il faut qu'on se parle. » Sa
réponse, douce et immédiate, me donna le courage de
proposer un rendez-vous dans ce même café d'Antibes,
témoin de notre dispute.

L'attente à notre table habituelle me sembla
interminable. Mon cœur fit un bond lorsque la porte
s'ouvrit sur Tristan. Il avança vers moi avec
précaution, comme si l'espace entre nous était devenu
fragile. Quand nos regards se croisèrent enfin, je vis
dans ses yeux le même mélange d'espoir et
d'appréhension qui m'habitait.

Mes mains, posées sur la table, tremblaient
légèrement tandis que je me penchais vers lui. «
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Tristan, je suis désolée », murmurai-je, consciente que
ces simples mots ne pouvaient contenir l'océan
d'émotions qui déferlait en moi.

Il m'écouta en silence, une attention intense dans son
regard qui me bouleversa jusqu'au plus profond de
mon être. Puis, avec une lenteur délibérée, il tendit sa
main sur la table, paume vers le ciel, un geste d'une
simplicité qui portait tout le poids de notre
réconciliation. Le contact de sa peau contre la mienne
fit fondre instantanément les dernières glaces de notre
dispute.

« J'ai eu peur, Yena », avoua-t-il, sa voix douce vibrant
d'une émotion contenue. « Peur de ce qui pourrait
t'arriver dans cette quête. Mais t'empêcher de
chercher ces réponses, c'est nier qui tu es vraiment. »
Ses yeux, ancrés dans les miens, brillaient d'une
compréhension nouvelle.

Mes larmes coulaient sans retenue maintenant, chacun
de ses mots touchant une corde sensible dans mon
cœur. « Je ne veux plus te voir changer ou te retenir »,
poursuivit-il. « Cette vallée en Norvège, si c'est là que
tes recherches te mènent, alors nous irons ensemble.
Quoi que nous découvrions, nous l'affronterons à
deux. »
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L'émotion me submergea complètement. Sans
réfléchir, je me levai et contournai la table, poussée
par un besoin irrépressible d'être plus proche de lui. «
Tristan », murmurai-je, ma voix tremblante mais
déterminée, « tu ne peux pas imaginer ce que cela
représente pour moi. Je... Je t'aime. »

Sans un mot, Tristan s'est levé et m'a prise dans ses
bras. Son étreinte disait tout ce que les mots ne
pouvaient exprimer, et le monde autour de nous
sembla se dissoudre. Dans ce moment suspendu, nous
scellions une promesse silencieuse, un engagement
qui dépassait la simple réconciliation.

Un rayon de soleil perça les nuages, baignant le café
d'une lumière dorée, comme pour souligner
l'importance de cet instant. Je sentais que quelque
chose avait changé en nous, une compréhension plus
profonde de ce que signifiait réellement aimer
quelqu'un.

Tristan s'écarta légèrement, juste assez pour me
regarder dans les yeux. Sa main chercha la mienne, et
ce simple contact éveilla en moi des émotions d'une
intensité que je n'avais jamais connue auparavant.

« Yena », murmura-t-il, son regard débordant d'une
tendresse qui me bouleversa, « ce que je ressens pour
toi dépasse tout ce que j'aurais pu imaginer. C'est plus
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fort que la raison, plus profond que n'importe quelle
logique. Ça vient du cœur. »
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Chapitre 6 : La vallée

Après des semaines de recherche minutieuse,
ponctuées de révélations et d'hypothèses, ma décision
de visiter la vallée d'Utladalen s'est cristallisée par une
nuit claire et étoilée. Mon insatiable curiosité, nourrie
par une série de coïncidences troublantes, m'avait fait
découvrir un symbole ancien, mystérieusement lié à
ces terres sauvages. Ce signe, en apparence banal mais
omniprésent, réveillait en moi un sentiment de
déjà-vu tenace, malgré les zones d'ombre de ma
mémoire. Une flamme d'exploratrice brûlait
désormais dans mon cœur, attisée par le défi que
représentait ce symbole énigmatique. Ce signe,
apparemment anodin mais récurrent, éveillait en moi
une impression de déjà-vu persistante, bien que ma
mémoire me fasse cruellement défaut. Une flamme
d'exploratrice s'était allumée en moi, un désir ardent
de déchiffrer ce symbole qui semblait me narguer.

« Imagine, Tristan ! », dis-je, ma voix vibrant d'une
excitation presque enfantine, « les secrets que cette
vallée pourrait nous révéler. Ce symbole pourrait être
la clé de légendes encore inconnues, de mystères que
même l'Histoire a oubliés. » Je vis Tristan captivé par
l'éclat dans mes yeux, mais je perçus aussi une ombre
d'inquiétude traverser son regard. Son hésitation me
troubla un instant, mais je la chassai rapidement.
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Après toutes mes recherches et ces incohérences que
je ne parvenais pas à dissiper, j'avais décidé de faire
confiance à mon instinct, ignorant la petite voix qui me
chuchotait que cette enquête, en apparence si
innocente, pourrait ébranler notre réalité.

Nous nous sommes plongés dans les préparatifs de
l'expédition avec un mélange d'impatience et de
tension. Je partageais mes théories avec passion,
couvrant la table de cartes et de documents
historiques. Chaque nouvelle découverte intensifiait
l'excitation de notre prochaine aventure. Pourtant, je
remarquais les regards inquiets de Tristan, comme s'il
gardait pour lui des doutes qu'il n'osait exprimer.

La veille du départ, l'atmosphère vibrait d'une
intensité particulière. En serrant Tristan dans mes
bras, les yeux brillants d'excitation, je sentis que ce
contact dépassait la simple amitié. La révélation me
frappa alors : mes sentiments pour lui s'étaient
transformés en quelque chose de plus profond.

« Quoi qu'il arrive, nous vivrons cette aventure
ensemble », soufflai-je, ma voix oscillant entre
détermination et une légère appréhension.

Tristan resserra son étreinte en répondant
simplement : « Ensemble ».

Tandis que je jetais un dernier coup d'œil à nos billets
d'avion pour Bergen, prévus pour le lendemain, je fus
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excitée comme jamais. L'aventure qui nous attendait
promettait d'être bien plus que ce que j'avais imaginé,
mêlant mystère historique et éveil émotionnel dans un
cocktail grisant d'anticipation.

À l'aéroport, j'ai profité d'un moment plus calme entre
les annonces de vol et le flux des passagers pour
partager avec Tristan quelque chose qui me perturbait
depuis plusieurs jours.

« Tristan », dis-je à voix basse, « je fais le même rêve
depuis quelques nuits. » Les images revenaient
clairement tandis que je les lui décrivais : notre
mystérieux symbole brillait dans l'obscurité d'une
forêt nordique, m'attirant irrésistiblement. Mais à
chaque tentative de l'atteindre, le sol disparaissait
sous mes pieds, me laissant flotter au-dessus d'un vide
sans fin.

L'expression de Tristan changea. L'excitation de
l'aventure quitta son visage, remplacée par une
inquiétude qu'il tentait de maîtriser. Pourtant, sa voix
resta douce et assurée.

« Yena », dit-il en m'entourant de ses bras, « ce rêve
traduit sûrement l'intensité de ton engagement dans
cette recherche. Mais je suis là, quoi que la vallée
d'Utladalen nous réserve. »
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Son soutien apaisa mes inquiétudes, au moins pour un
moment. En marchant vers notre porte
d'embarquement, je me sentis plus forte, plus résolue.

"L'arrivée à Bergen rafraîchit mon esprit tourmenté.
Depuis notre hôtel face au quartier historique de la
Hanse, les rues pittoresques de Bryggen réveillèrent
ma passion d'archéologue, temporairement assoupie
par l'anxiété du voyage.

« Tu imagines ? » lançai-je avec entrain, pointant les
bâtiments. « Ces maisons en bois colorées datent de
plus de trois siècles. Les marchands de la Ligue
hanséatique dirigeaient d'ici tout le commerce de la
morue séchée. »

Le sourire chaleureux de Tristan trahit son
soulagement de retrouver l'archéologue passionnée
qu'il connaissait, celle qui plongeait dans l'histoire
avec un enthousiasme communicatif.

Pourtant, en gravissant la colline vers une église en
bois debout - témoin remarquable de l'architecture
nordique médiévale - le poids de notre quête me
rattrapa brutalement. L'angoisse me submergea sans
prévenir.

« Tristan », dis-je en me tournant vers lui, ma voix
vacillante. Nos yeux se croisèrent, et son regard
s'assombrit devant ma détresse. « J'ai peur », avouai-je
simplement."
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Dans l'étreinte protectrice de Tristan, je libérai enfin
mes angoisses. « Cette vallée d'Utladalen... Ce que nous
pourrions y découvrir... » Ma voix se brisa. « Plus que
tout, je crains de te perdre. »

Mes paroles se dispersèrent dans l'air frais de Bergen,
chargées du poids de nos incertitudes. L'enthousiasme
de la découverte, si vif quelques minutes auparavant,
cédait maintenant la place à une appréhension tenace.

Les premières gouttes de pluie percèrent le ciel gris.

La nuit venue, un cauchemar d'une intensité rare
secoua mes dernières certitudes. Je dérivais dans une
forêt primitive, sa densité mystérieuse rappelant
étrangement la vallée d'Utladalen. Autour de moi,
d'immenses arbres semblaient communiquer en vieux
Norrois, leurs voix profondes tissant une histoire
ancestrale dont le sens m'échappait.

Au-dessus des cimes, les aurores boréales dessinaient
une fresque vivante. Leurs rubans verts et violets
formaient des motifs étranges, comme les pages d'une
saga venue d'un autre temps.

Je progressais dans les profondeurs de la forêt
onirique, suivant un sentier escarpé. L'air devint lourd,
oppressant. Les ombres dansaient autour de moi,
gardiennes de secrets oubliés par l'humanité. Mon
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cœur oscillait entre terreur et fascination devant ce
spectacle.

Une forme émergea alors du brouillard. Malgré ses
traits indistincts, sa simple présence m'apaisa. Elle
m'entraîna en silence vers une clairière illuminée où
notre symbole mystérieux brillait, vibrant d'une
énergie tangible.

Je levai la main vers le symbole. Au simple
effleurement de mes doigts, la réalité se fractura. Le
paysage se déchira, ouvrant un abîme où temps et
espace se dissolvaient. Une force m'attira vers ce vide
sans fin.

La terreur me saisit, accompagnée d'une révélation
fulgurante : cette clairière de rêve marquait plus
qu'une simple découverte archéologique - elle touchait
à l'essence même de mon existence.

Le réveil fut brutal, mon cœur cognant contre ma
poitrine. Ce cauchemar dépassait la simple vision
nocturne. Il avait gravé en moi une urgence glaciale,
une certitude troublante.

La panique monta d'un coup. Une force invisible
arracha mon esprit à la réalité. Je dérivai dans un
néant paralysant, prisonnière d'un instant qui
semblait ne jamais finir.
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La voix de Tristan perça le brouillard de mon esprit.
D'abord distante, elle gagna en clarté tandis que ses
bras m'entouraient. Sa présence chassa peu à peu le
froid qui m'enveloppait.

« Tu es en sécurité, Yena », répétait-il d'une voix posée
et rassurante.

Mon esprit s'ancra progressivement dans la réalité. La
vie revint dans mon regard fixe, et les larmes jaillirent,
emportant avec elles la terreur qui m'avait paralysée.

« J'ai cru me perdre à jamais », articulai-je, agrippée à
lui comme à la vie elle-même.

Ses bras se resserrèrent autour de moi, ses gestes
apaisant ma panique. « Je reste avec toi, Yena. Je ne te
laisserai pas partir. »

Blottie contre Tristan, je laissai mes larmes couler
librement. Son soutien constant devenait mon point
d'ancrage, un rempart contre les ténèbres qui
menaçaient de m'engloutir.

Le départ de Bergen s'effectua sous un déluge. Tristan
conduisait en silence, partageant ses regards entre la
route tortueuse et mon profil inquiet. À travers la buée
des vitres, la Norvège dévoilait sa splendeur sauvage :
fjords imposants, pics acérés et forêts impénétrables
se succédaient.
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Notre voyage nous mena jusqu'à Øvre Årdal, bourgade
lovée entre fjord et montagne, à l'entrée de la vallée
d'Utladalen. Ses maisons aux couleurs vives et son
petit port semblaient veiller sur les mystères de la
vallée depuis des siècles.

"Nous poursuivîmes notre ascension dans la vallée. La
pluie avait cédé la place à une brume qui nimbait le
paysage d'un voile irréel. Au dernier parking
accessible, nous nous préparâmes pour la randonnée.

En ajustant mon sac chargé de provisions, une
certitude inexplicable s'empara de moi. Le chemin à
suivre s'imposait dans mon esprit comme une
intuition évidente.

« C'est par là », indiquai-je, désignant une pente
annexe près d’une première chute d’eau majestueuse.

« C’est l’entrée de la vallée? », hésita Tristan.

« Fais-moi confiance », répondis-je, m'engageant déjà
sur le chemin, portée par une assurance nouvelle."

Le silence de Tristan parlait pour lui. Derrière moi, ses
pas résonnaient sur le sol humide, mêlant confiance et
appréhension. La vallée d'Utladalen se dressait devant
nous, ses falaises millénaires gardant peut-être la clé
de notre quête. J'avançais, portée par une certitude
inexplicable, comme les pierres et les arbres me
guidaient vers une vérité enfouie.
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Le grondement du torrent nous accompagnait, sa voix
puissante rebondissant contre les parois rocheuses.
Une brume légère dansait au-dessus de l'eau
tumultueuse, créant des formes fantomatiques qui
semblaient nous observer. Les falaises, telles les murs
d'une forteresse naturelle, s'élevaient vers un ciel qui
s'assombrissait progressivement. Ce décor grandiose
portait l'empreinte d'une force primitive, comme si la
nature elle-même avait façonné ce lieu pour en faire le
gardien de secrets ancestraux.

L'apparition d'Avdalsfossen fut saisissante. La cascade
surgit d'entre les rochers, sa chute vertigineuse
déchirant le silence de la vallée. Au moment où ses
embruns nous atteignirent, une sensation étrange
s'empara de moi. Ce n'était pas simplement
l'attraction naturelle qu'exerce une chute d'eau -
c'était quelque chose de plus profond, de plus ancien.
Une force invisible mais tangible qui semblait émaner
des eaux rugissantes, m'appelant d’une intensité
impérative.

Je me tournais vers Tristan, mon instinct luttant
contre toute logique. « Nous devons suivre cette
cascade. » La fermeté de ma voix contrastait avec le
chaos de mes pensées. Tristan s'avança à mes côtés,
scrutant le sentier escarpé qui longeait les chutes
tumultueuses. Son hésitation était palpable, mais
l'éclat de confiance dans ses yeux n'avait pas faibli.
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Le sentier s'élevait le long de la paroi, défiant parfois
les lois de la gravité. La roche suintante brillait sous la
lumière changeante, créant des reflets qui semblaient
danser au rythme de la cascade. Plus nous montions,
plus l'air se chargeait d'une électricité étrange, comme
si nous franchissions une frontière invisible entre
notre monde et un autre, plus ancien, plus mystérieux.

Une forêt primordiale nous accueillit au sommet de
notre ascension. Ces arbres, plus imposants que leurs
semblables en contrebas, formaient une cathédrale
végétale dont les voûtes se perdaient dans la brume.
Leurs troncs noueux portaient les cicatrices des
siècles, et leurs racines, tels des serpents pétrifiés,
s'entrelaçaient sur le sol moussu. Le grondement de la
cascade s'était estompé, remplacé par un silence lourd
de présences invisibles. Dans ce sanctuaire naturel,
même le vent semblait retenir son souffle, comme en
attente d'une révélation imminente.

La fatigue pesait sur nos membres, mais une énergie
nouvelle parcourait mes veines. Chaque pas me
semblait plus assuré que le précédent, guidé par une
connaissance enfouie que je ne comprenais pas
encore. Tristan restait proche, son souffle régulier me
rappelant que je n'affrontais pas seule les mystères de
ce lieu. Une certitude grandissait en moi : nous
approchions du cœur de notre énigme.
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Je me tournais vers Tristan, mon instinct luttant
contre toute logique. « Nous devons suivre cette
cascade. » La fermeté de ma voix contrastait avec le
chaos de mes pensées. Tristan s'avança à mes côtés,
scrutant le sentier escarpé qui longeait les chutes
tumultueuses. Son hésitation était palpable, mais
l'éclat de confiance dans ses yeux n'avait pas faibli.

Le sentier s'élevait en lacets serrés le long de la paroi,
défiant parfois les lois de la gravité. La roche suintante
brillait sous la lumière changeante, créant des reflets
qui semblaient danser au rythme de la cascade. Plus
nous montions, plus l'air se chargeait d'une électricité
étrange, comme si nous franchissions une frontière
invisible entre notre monde et un autre, plus ancien,
plus mystérieux.

Une forêt primordiale nous accueillit au sommet de
notre ascension. Ces arbres, plus imposants que leurs
semblables en contrebas, formaient une cathédrale
végétale dont les voûtes se perdaient dans la brume.
Leurs troncs noueux portaient les cicatrices des
siècles, et leurs racines, tels des serpents pétrifiés,
s'entrelaçaient sur le sol moussu. Le grondement de la
cascade s'était estompé, remplacé par un silence lourd
de présences invisibles. Dans ce sanctuaire naturel,
même le vent semblait retenir son souffle, comme en
attente d'une révélation imminente.

89



Entre deux mondes

La fatigue alourdissait nos membres, pourtant une
énergie étrange électrisait mes veines. Mes
mouvements gagnaient en assurance, comme guidés
par une mémoire enfouie dont je ne saisissais pas
l'origine. La présence de Tristan à mes côtés, son
souffle régulier dans l'air humide, m'ancrait dans cette
quête mystérieuse. Au plus profond de moi grandissait
une conviction : le cœur de l'énigme nous attendait,
tout proche.

Le temps changeait rapidement, alternant entre
éclaircies soudaines qui illuminaient la vallée d'une
lumière dorée et passages nuageux qui plongeaient
tout dans une pénombre mystérieuse. La pluie avait
cessé, mais l'air restait chargé d'humidité, rendant
notre progression encore plus difficile.

Malgré la fatigue qui commençait à se faire sentir, je
ressentais une excitation grandissante.

L'arrivée sur le plateau rocheux nous coupa le souffle.
Une forêt millénaire se déployait devant nous, ses
arbres démesurés montant à l'assaut du ciel comme
des géants de légende. Mon intuition vibrait - quelque
part dans ces profondeurs végétales attendait la clé de
notre énigme.

La lumière du crépuscule nordique baignait la vallée,
transformant le paysage en tableau irréel. Un silence
épais s'abattit sur nous, rompu uniquement par l'écho
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lointain des cascades. Les pics rocheux, titans sombres
découpés sur l'horizon, nous observaient de leur
hauteur vertigineuse. Même Tristan, conteur
infatigable, s'était tu, absorbé par la solennité du
moment.

La montagne nous attirait dans ses entrailles, là où
mythes et réalité se confondaient. Le sentier
disparaissait progressivement sous nos pieds, entre
les racines tortueuses des bouleaux et l'ombre dense
des pins. Nous pénétrions dans un territoire où les lois
ordinaires du monde semblaient perdre leur emprise.

Les arbres projetaient des ombres mouvantes,
animées d'une vie propre sous des vents
imperceptibles. Une électricité primitive parcourait
l'air humide, hérissant ma peau. Dans le bruissement
des feuillages résonnaient des syllabes étranges -
peut-être la voix oubliée du vieux Norrois, cette langue
des premiers conquérants de la vallée.

La réalité commença à se déformer autour de nous.
Les paysages se dédoublaient, créant des boucles
impossibles dans l'espace. Un rocher moussu
apparaissait devant nous, identique à celui dépassé
quelques minutes plus tôt. Des voix fantômes
montaient des sous-bois, murmurant des mots
incompréhensibles avant de s'éteindre brutalement.
La montagne semblait jouer avec nos sens, nous

91



Entre deux mondes

attirant plus profondément dans son labyrinthe
mystérieux.

Les pas de Tristan se firent hésitants. Son assurance
habituelle cédait la place à une vigilance tendue, ses
yeux balayant l'environnement mouvant. « Le sentier...
il se répète », soufflai-je, désignant un passage qui
violait toute logique spatiale.

La réalité se fractura soudain autour de nous. Des
images surgirent dans la brume - fragments de
souvenirs ou hallucinations ? L'arbre monde de mes
recherches pulsait dans l'air comme un symbole
vivant. Des scènes de notre partie de jeu de rôle se
superposaient au paysage : le dragon, les dés en
mouvement, une version fantomatique de Tristan. La
vallée elle-même semblait fusionner avec ces visions,
créant un kaléidoscope où passé et présent se
confondaient.

Les distorsions s'intensifièrent autour de nous, la
réalité se pliant comme un origami cosmique. À
travers ce chaos, une structure ancienne émergea de la
brume - un tombeau creusé dans la roche, son entrée
ornée de gravures usées par le temps. Le symbole que
nous poursuivions depuis si longtemps brillait
faiblement sur son fronton, appelant à lui les
fragments épars de mes souvenirs. Mon pouls
accélérait tandis que nous nous approchions. Cette
découverte marquait un point de non-retour. Je le
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sentais dans mes os, dans chaque fibre de mon être :
derrière ces pierres millénaires nous attendait une
vérité qui dépassait notre compréhension. Les mains
tremblantes, j'avançai vers l'entrée du tombeau,
Tristan sur mes talons. La montagne elle-même
semblait retenir son souffle, comme consciente du
drame qui allait s'y jouer.
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Chapitre 7 : La tempête

Mon cœur battait la chamade tandis que nous
explorions le site antique. Chacun de mes pas
résonnait dans mon être, comme une vibration sur ce
sol sacré. Les colonnes fragmentées et les fresques
érodées du tombeau murmuraient une histoire
silencieuse, étrangement familière à mon esprit.

Je m'immobilisai soudain devant une fresque
particulière. Le symbole qui hantait mes rêves depuis
des semaines apparaissait là, gravé dans la pierre,
cerné de figures divines. Ma voix vacilla d'émotion
lorsque j'interpellai Tristan.

« Regarde ! » soufflai-je, désignant la fresque d'une
main tremblante. L'adrénaline pulsait dans mes veines,
mêlant excitation et appréhension. « C'est lui, le
symbole. Identique à celui de mes visions. »

Mon regard parcourait avidement chaque détail de la
fresque, s'attardant sur les divinités représentées. Une
figure en particulier me captiva - une divinité de
l'esprit et de la conscience, dont le regard énigmatique
semblait traverser les âges pour me transpercer. Un
frisson glacé parcourut mon échine.
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« C'est fascinant... et profondément troublant »,
murmurai-je dans un souffle, mes paroles s'adressant
davantage à moi-même qu'à Tristan. « Quelle vérité se
cache derrière tout ceci ? »

Cette divinité de l'esprit ouvrait une dimension
inattendue dans notre quête. Au-delà d'une simple
exploration archéologique, nous nous aventurions sur
un terrain plus mystique, plus insondable. Nous
frôlions, je le pressentais, les limites mêmes de la
conscience.

Un vertige soudain m'envahit, ébranlant mes
certitudes. Était-ce simplement le poids de notre
découverte, ou quelque chose de plus insaisissable ? Je
fermai les yeux, tentant d'apaiser la tempête de
pensées et d'émotions qui m'assaillait.

En les rouvrant, je croisai le regard de la divinité, plus
pénétrant encore qu'auparavant. Une question surgit,
impérieuse : Qui suis-je vraiment ?

Face à la fresque, une lutte intérieure me déchirait. La
scientifique en moi s'acharnait à reprendre le contrôle,
à réduire ce que je voyais à de simples données
archéologiques cataloguables et analysables. Mes
années de formation universitaire exigeaient des
explications rationnelles, me poussant à considérer ce
lieu uniquement comme un site historique
remarquable, aussi extraordinaire soit-il.
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Pourtant, une force nouvelle s'éveillait en moi. Le
symbole palpitait d'une énergie singulière, résonnant
en harmonie parfaite avec la forêt environnante. Cette
vibration mystérieuse sapait les fondations mêmes de
mes certitudes scientifiques.

Une métamorphose profonde s'opérait dans mon être.
Celle que j'étais devenue au fil de nos aventures, celle
qui s'était épanouie auprès de Tristan, percevait une
vérité transcendante. L'histoire ne se limitait plus aux
gravures de pierre - elle s'entremêlait au tissu même
de la réalité, imprégnant l'éther invisible qui nous
enveloppait.

La force de cette révélation me heurta violemment.
Mon cœur s'affola, mon souffle se fit chaotique. Une
terreur primitive, viscérale, m'envahit tout entière.
L'intensité de ce moment dépassait mes limites.

Dans un mouvement instinctif, je pivotai sur mes
talons. Mon corps réagit avant même que ma raison ne
puisse intervenir. Je m'élançai éperdument dans les
ténèbres du tombeau, fuyant la fresque, le symbole, et
cette vérité écrasante que je ne pouvais encore
accepter.

« Yena ! » J'entendis la voix de Tristan derrière moi,
teintée d'inquiétude et de confusion, mais je ne
pouvais pas m'arrêter.

97



Entre deux mondes

Je courais, trébuchant parfois sur les pierres inégales,
mon souffle haletant résonnant contre les murs
anciens. Je fuyais non seulement le tombeau, mais
aussi cette nouvelle perception de la réalité qui
menaçait de bouleverser tout ce en quoi j'avais cru
jusqu'alors.

Je franchis l'entrée du tombeau, mon cœur battant à
tout rompre dans ma poitrine. Une tempête qui faisait
rage à l'extérieur me frappa de plein fouet, mais je ne
ralentis pas. Le vent hurlait à mes oreilles, mêlant sa
fureur à celle qui grondait en moi.

Derrière moi, j'entendais les pas précipités de Tristan.
Sa voix m'appelait, à peine audible dans le chaos de la
tempête. "Yena ! Attends !"

Le ciel s'illumina soudain d'un blanc aveuglant. Des
éclairs puissants zébraient les nuages noirs, leur
lumière crue révélant un paysage tourmenté. Je vis,
comme dans un cauchemar éveillé, la foudre s'abattre
sur les arbres autour de nous. Le craquement
assourdissant du bois qui se brisait se mêlait au
grondement du tonnerre.

Mon pied glissa sur la terre détrempée, et je trébuchai.
Au même moment, les mains de Tristan me saisirent. Il
me poussa violemment sur le côté, vers l'entrée du
tombeau. "Attention !" cria-t-il.
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Un éclair fendit le ciel, frappant l'endroit exact où je
me tenais une fraction de seconde plus tôt. La chaleur
et l'électricité statique me hérissèrent les cheveux.
L'odeur âcre d'ozone emplit mes narines.

Désorientée, je me retournai vers le tombeau. La
structure millénaire tremblait, comme secouée par un
séisme invisible. Des pierres commencèrent à se
détacher, d'abord petites, puis de plus en plus grosses.

« Tristan ! » criai-je, tendant la main vers lui.

Mais il était trop tard. Dans un grondement sinistre
qui couvrit même le bruit de la tempête, le tombeau
s'effondra. Je vis le plafond céder, une avalanche de
pierres et de poussière se précipitant vers moi.

La dernière chose que je ressentis fut le choc brutal
des débris contre mon corps, puis l'obscurité
m'engloutit. Ma dernière pensée cohérente fut pour
Tristan, et pour l'ironie cruelle du destin qui me
ramenait dans les entrailles de la terre que j'avais si
désespérément tenté de fuir.
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La douleur. C'était la seule chose dont j'étais certaine.
Une douleur écrasante, omniprésente, qui semblait
émaner de chaque fibre de mon corps. L'obscurité
m'enveloppait, oppressante, brisée seulement par de
brefs éclats de lumière qui filtraient à travers les
débris.

J'essayais de respirer, mais la moindre inspiration était
un supplice. La poussière emplissait mes poumons, me
faisant tousser faiblement. Ma bouche perçut un goût
métallique. Du sang.

Au loin, comme à travers un épais brouillard,
j'entendais la voix de Tristan. Il criait mon nom, sa voix
teintée d'une panique que je ne lui avais jamais
connue. Je voulais lui répondre, le rassurer, mais aucun
son ne sortait de ma gorge.
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« Yena ! Tiens bon ! Je suis là, je vais te sortir de là ! »

Ses mots me parvenaient par intermittence,
entrecoupés par le bruit des pierres qu'il déplaçait
frénétiquement. Je sentais son désespoir, sa
culpabilité. Notre quête nous avait menés ici, et
maintenant...

Une vague de nausée me submergea. La douleur
s'intensifia, puis s'estompa, laissant place à une
étrange torpeur. Mes pensées devenaient confuses,
fragmentées. Des images défilaient devant mes yeux :
le symbole mystérieux, la fresque dans le tombeau, le
visage inquiet de Tristan avant que tout ne s'effondre.

Avions-nous été trop loin ? Avions-nous défié des
forces que nous ne pouvions comprendre ? La
malédiction dont nous avions ri semblait maintenant
terriblement réelle.

Mes yeux se fermaient malgré moi. La voix de Tristan
semblait s'éloigner, devenir un murmure lointain. Une
partie de moi voulait lutter, rester éveillée, mais
l'obscurité était si tentante, si paisible comparée à la
douleur.

« Je suis désolée, Tristan », pensai-je, incapable de
prononcer ces mots. « Je suis désolée de t'avoir
entraîné là-dedans. »
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Alors que je glissais vers l'inconscience, une dernière
pensée traversa mon esprit embrumé : et si ce n'était
pas la fin, mais le début de quelque chose ? Et si la
vérité que nous cherchions se trouvait de l'autre côté
de cette obscurité ?

La conscience me revenait par vagues, chacune
apportant avec elle une nouvelle dimension de
douleur et de réalité. Je sentis d'abord le mouvement,
la sensation des gravats qui s'éloignaient de mon
corps meurtri. Puis, la chaleur des bras de Tristan
m'enveloppant, son étreinte à la fois douce et
désespérée.

J'ouvris les yeux avec difficulté, luttant contre la
lourdeur de mes paupières. Le visage de Tristan se
dessinait au-dessus de moi, flou et déformé par mes
larmes et les siennes. Ses traits étaient tirés par
l'angoisse, ses yeux rougis par l'effort et l'émotion.

« Tristan… » murmurai-je, ma voix à peine plus qu'un
souffle. Chaque mot était un combat contre la douleur
qui irradiait dans ma poitrine. « Tu... tu m'as trouvée.
J'aurais dû t'écouter quand…tu ne voulais pas ... »

Sa main serra la mienne, comme s'il craignait que je ne
m'échappe à nouveau. « Je suis là, Yena. Je ne te
laisserai pas partir », dit-il, sa voix tremblante mais
déterminée.
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Un faible sourire se dessina sur mes lèvres, malgré la
douleur. Je voulais le rassurer, lui dire que tout irait
bien, mais je savais que ce serait un mensonge. La
vérité, c'était que j’eus une sensation de glissade,
comme si mon âme elle-même était aspirée loin de
mon corps.

« Mon amour » repris-je, luttant pour garder les yeux
ouverts, « Je suis désolée. Je ne voulais pas... Je ne
pensais pas que... »

Il secoua la tête, des larmes coulant librement sur ses
joues. « Ne parle pas. Garde tes forces. je sais comment
t’aider »

Mais nous savions tous les deux que le temps nous
était compté. Je sentais la vie me quitter,
inexorablement. Dans un dernier effort, je levai ma
main tremblante vers son visage, effleurant sa joue.

Ma vision se troublait, l'obscurité gagnant les bords de
mon champ de vision. Tristan me serrait plus fort,
comme s'il pouvait me retenir par la seule force de son
étreinte.

« Il ne reste plus qu’une chose à faire »… Ce furent les
derniers mots que j'ai perçus. Je ne comprenais pas
mais Tristan semblait déterminé.
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Dans les bras de Tristan, entre la vie et la mort, je me
laissai aller, espérant que ce n'était pas la fin, mais
peut-être le début de quelque chose de plus grand
encore.
Puis, tout devint noir.
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Chapitre 8 : Réalité

Les rayons dorés du soleil méditerranéen
baignaient les façades épurées de la technopole de
Sophia Antipolis. Dans cet écrin moderne niché entre
mer et montagnes, une entreprise norvégienne
pionnière en intelligence artificielle avait implanté son
centre de recherche français. C'est au sein de ces
locaux que Tristan, virtuose des algorithmes, œuvrait
quotidiennement à repousser les frontières du
possible dans l'univers numérique.

Plongé dans son environnement de prédilection,
Tristan orchestrait une symphonie de codes sur les
multiples écrans qui l'entouraient. Ses mains
dansaient sur le clavier avec une précision
chirurgicale, perfectionnant des algorithmes fruit de
mois de recherche. L'intensité de sa concentration
métamorphosait ses traits habituellement sereins, ses
iris scrutant le flux incessant de données.

« Il faut que tu viennes ! » La voix de Lars résonna
dans l'open space, brisant sa concentration. Son
supérieur, incarnation même du charisme nordique
avec sa haute stature et sa chevelure claire, se tenait à
quelques pas. « La direction nous attend. Le projet
prend un nouveau tournant. »
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Un hochement de tête, quelques commandes rapides
pour sauvegarder son travail, et Tristan emboîta le pas
à Lars. Tandis qu'ils traversaient les bureaux, un
cocktail familier d'enthousiasme et d'inquiétude
s'empara de lui. L'expérience lui avait appris que ces
convocations pouvaient aussi bien ouvrir de nouveaux
horizons qu'imposer des limites contraignantes.

Ces pressentiments accompagnèrent Tristan jusqu'au
seuil de la salle de conférence, où l'atmosphère
changea brusquement. La pièce vibrait déjà d'une
énergie particulière, animée par les visages austères
des dirigeants d'Oslo projetés sur les écrans muraux.
Son regard fut immédiatement captée par
l'hologramme qui dominait la table : Yggdrasil, l'arbre
monde des légendes nordiques, déployait ses branches
mystiques entre deux orbes lumineux. Ce symbole
incarnait l'essence même de leur mission : "Entre deux
mondes". Le silence s'installa lorsqu'Erik Larsson, le
PDG, se redressa dans son fauteuil virtuel.

« Le projet Mimesis entre aujourd'hui dans une phase
cruciale », annonça-t-il, son regard perçant traversant
l'espace numérique. « Notre objectif s'élève au-delà
des simples assistants virtuels. Nous visons la création
d'entités dotées d'une véritable profondeur
psychologique, capables d'établir des connexions
authentiques avec les humains. Yggdrasil nous montre
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la voie : tisser des liens vivants entre le tangible et le
numérique.

C'était exactement le genre de défi qu'il attendait.
Créer des personnalités artificielles, insuffler la vie à
des êtres numériques... Les possibilités semblaient
infinies.

Pendant que la réunion se poursuivait, détaillant
objectifs et délais, son esprit bouillonnait déjà d'idées.
Il visualisait les algorithmes nécessaires, esquissait
mentalement les bases de données à construire,
élaborait les systèmes d'apprentissage à mettre en
place.

À la sortie de la réunion, un sourire illumina son
visage. « C'est fascinant, non ? » lança-t-il à Lars. «
Nous allons véritablement repousser les frontières du
possible. »

Lars acquiesça, son expression demeurant réservée. «
C'est ambitieux, c'est certain. Mais n'oublie pas, nous
devons respecter le cadre éthique défini par
l'entreprise. »

Un hochement de tête lui répondit, mais au fond de lui,
une voix insistante murmurait que l'innovation
véritable exigerait peut-être de franchir ces limites
imposées. De retour à son bureau, il s'immergea dans
son travail avec une ardeur renouvelée, ignorant que
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ce projet le conduirait bien au-delà de tout ce qu'il
pouvait imaginer.

L'innovation s'avérait un combat quotidien. Chaque
fois que Tristan explorait des territoires audacieux, la
hiérarchie dressait de nouvelles barrières.

Témoin de cette frustration croissante, Lars décida
d'intervenir. En tant que supérieur direct, il organisa
ce qui apparaissait comme une ultime tentative : une
présentation devant la direction.

Le jour venu, Tristan se tenait devant la salle de
conférence, le cœur palpitant. Ce projet, fruit de deux
années de collaboration intense avec Alexis, un
brillant neuroscientifique, représentait à ses yeux une
avancée majeure dans le domaine de l'intelligence
artificielle. L'heure était venue de le dévoiler.

« Messieurs, mesdames », commença-t-il, maîtrisant
l'enthousiasme dans sa voix, « je vous présente
aujourd'hui une approche qui pourrait révolutionner
notre vision de l'IA : l'intégration d'engrammes
artificiels de personnalité au niveau neuronal. »

Aux côtés du neurologue docteur Alexis Phronesis, ils
avaient élaboré une méthode novatrice pour
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reproduire ces traces mnésiques du cerveau humain
sous forme de structures de données complexes. Une
fois intégrés dans l'architecture neuronale des IA, ces
engrammes artificiels promettaient d'offrir une
profondeur de personnalité et des capacités
d'apprentissage inédites.

Pourtant, malgré la solidité de sa démonstration et la
passion qui l'animait, les visages des dirigeants
demeurèrent de marbre. Le PDG rompit finalement le
silence :

« C'est... intéressant comme approche. Mais le risque
est considérable, et les implications potentiellement
controversées. Nous ne pouvons pas nous engager
dans une voie aussi radicale pour l'instant. »

Une douleur sourde lui serrait la poitrine, et ses
collègues acquiesçaient en silence. Deux ans de
recherches acharnées, balayés en quelques secondes.
Les derniers rayons du soleil teintaient les vitres de
Sophia Antipolis d'une lueur dorée. Seul dans l'open
space désert, il fixait les lignes de code qui défilaient à
l'écran, promesses avortées d'une innovation étouffée.
« Tu ne devrais pas être chez toi, à cette heure ? » La
voix de Lars brisa le silence.
Il tourna la tête vers son supérieur, laissant
transparaître son amertume. « Comment avancer, Lars
? Chaque idée est mise sous clé, étouffée avant même
d'avoir pu voir le jour. ‘Trop risqué’, ‘hors cadre’... à
quoi bon essayer ? »
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Lars s'appuya contre le bureau voisin et soupira, ses
épaules tombant légèrement. « Je comprends ta
frustration, mais ces protocoles existent pour une
raison. La direction suit une ligne. »

« Une ligne ? Ou des œillères ? » La réplique claqua
dans l'air. « On parle de créer des consciences
artificielles, Lars ! Comment innover quand on nous
enferme dans des cadres aussi étroits ? »

« Écoute... » tenta Lars.

« Non, cette fois, tu vas m'écouter. On a là une
opportunité unique de créer quelque chose
d'extraordinaire ! Et qu’est-ce qu'on fait à la place ?
Des assistants vocaux vaguement plus sophistiqués. Ce
n’est pas ça, ma vision. »

Lars contempla un instant le symbole d'Yggdrasil, qui
luisait faiblement sur l'écran de veille voisin, comme
une promesse hors de portée. « Ta vision est brillante,
je ne le nie pas. Mais nous évoluons dans un cadre
défini. C’est la réalité des grandes entreprises. »

En guise de réponse, un mouvement de tête désabusé,
presque résigné. Ces échanges stériles tournaient en
boucle depuis des semaines, creusant chaque jour un
peu plus le fossé entre ses aspirations et les limites
imposées par le système.
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« Je vais y réfléchir, » murmura-t-il finalement, sa voix
empreinte d’une fatigue sourde, à la recherche d’une
échappatoire.

Un soulagement traversa furtivement le visage de
Lars, soulagé d’éviter une confrontation plus longue. «
La nuit porte conseil. Prends le temps de souffler. »

Une fois seul, il contempla son reflet sur l'écran
assombri. Derrière la frustration qui marquait ses
traits, une lueur de détermination brillait dans son
regard. Une idée prenait forme, audacieuse et
dangereuse à la fois. Si l'entreprise refusait d'explorer
les véritables possibilités de l'intelligence artificielle, il
tracerait son propre chemin.

Cette décision marqua le début d'une double vie. Le
jour, il se conformait aux directives restrictives de
Mimesis, jouant le rôle du chercheur discipliné. Mais
chaque soir, dans son appartement surplombant la
Méditerranée, il se transformait en pionnier de
l'innovation. Les algorithmes d'engrammes artificiels
prenaient vie sous ses doigts, chaque ligne de code le
rapprochant de son objectif. Pour base de ses
expérimentations, il choisit la source la plus intime qui
soit : ses propres schémas neuronaux.

Les risques, il les mesurait pleinement. Utiliser ses
propres schémas mentaux comme matrice pourrait
avoir des répercussions impossibles à prévoir. Mais
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cette approche radicale représentait sa seule chance
de valider ses théories.

Les nuits s'enchaînaient, dévorées par sa quête. Les
week-ends s'évanouissaient dans la lueur bleutée des
écrans. L'idée rejetée par la direction mutait
progressivement en quelque chose de plus intime, de
plus fondamental. Sans en prendre conscience, il
façonnait les fondations d’une personnalité autonome,
une intelligence artificielle. Face à son écran personnel
ce soir-là, il contemplait le fruit de son labeur.
L'architecture de base de l'IA, subtilement extraite des
serveurs de l'entreprise, se métamorphosait sous ses
modifications successives, épousant enfin sa vision.

« Voilà... » chuchota-t-il, ses doigts dansant sur le
clavier. « Plus de barrières artificielles. Juste l'essence
pure de l'innovation. »

Les heures filaient sans qu'il ne s'en aperçoive, le
sommeil et la faim oubliés. Son appartement se
transformait en laboratoire improvisé, les murs
disparaissant sous une mosaïque de post-it et de
diagrammes complexes. Les écrans s'empilaient sur
son bureau comme des sentinelles silencieuses.

La culpabilité le rattrapait parfois. Utiliser la propriété
intellectuelle de l'entreprise relevait non seulement de
la transgression éthique, mais aussi légale. Pourtant,
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impossible de reculer. Le projet le possédait, tel un feu
impossible à éteindre.

Face à sa fenêtre, sa tasse de café entre les mains, il
observait l'aube naissante. La mer scintillait sous les
premiers rayons, le ciel s'illuminant doucement. Sur
l'écran de veille derrière lui, le logo d'Yggdrasil luisait
faiblement, témoin silencieux de son projet secret.

« Entre deux mondes... » murmura-t-il. « Un pont entre
l'humain et l'artificiel, mais sans barrières ni
compromis. »

De retour à son écran, il contempla la série
d'algorithmes en attente de test. Un frisson
d'anticipation parcourut son échine. Cette nuit
marquait peut-être le franchissement d'une frontière
encore inexplorée dans l'univers de l'intelligence
artificielle, une avancée définie par ses propres règles.

Le secret qui entourait son projet ne pesait plus. Dans
l'intimité de son laboratoire improvisé, il traçait sa
propre voie vers une découverte qui pourrait redéfinir
les fondements mêmes de l'IA.

Abandonnant sa tasse vide, il s'immergea dans son
code, le cœur battant à l'idée des découvertes à venir.

***
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Le samedi venu, l'ambiance était aux aventures
fantastiques. Autour de la table de jeu, les dés
multicolores scintillaient sous la lumière tamisée,
tandis que les fiches de personnages attendaient leur
heure de gloire. Cette soirée hebdomadaire offrait une
échappatoire bienvenue à ses recherches secrètes.

La voix de Julien, leur maître de jeu, tissait un récit
captivant. Le groupe s'était enfoncé dans les entrailles
d'un donjon millénaire, où chaque ombre dissimulait
pièges et mystères.

Profitant d'une accalmie dans l'exploration, pendant
que Léa et Emma élaboraient leur stratégie face au
dragon gardien du trésor, son esprit fit le lien avec ses
propres expérimentations.

« Imaginez un instant, » murmura-t-il, les yeux
brillants d'une lueur d'inspiration, « si nous
combinions l'intelligence artificielle avec nos parties.
Des personnages non-joueurs dotés d'une vraie
profondeur, capables de réactions authentiques et
surprenantes. »

« Développe un peu, » l'encouragea Alex, reposant sa
figurine de paladin. L'idée avait capté l'attention de
toute la table.

L'excitation teintait sa voix tandis qu'il exposait sa
vision. « Le système analyserait chaque nuance de la
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partie - contexte, histoire, relations - pour façonner
des réponses uniques. Des villages entiers prendraient
vie, chaque habitant portant ses propres rêves, ses
secrets, ses motivations. Un monde véritablement
dynamique, en perpétuelle évolution. »

« Fascinant ! » s'exclama Léa, les yeux pétillants. « On
franchirait vraiment la frontière entre fiction et réalité.
»

L'enthousiasme ne gagna pas Julien, dont les doigts
faisaient tournoyer nerveusement son dé à vingt faces.
« L'intelligence artificielle a ses limites. Rien ne peut
égaler la créativité spontanée d'un maître du jeu, cette
étincelle d'improvisation qui rend chaque partie
unique. Une machine, aussi sophistiquée soit-elle... »

« Tu méprends mon intention, » intervint-il
doucement. « Il s'agit d'enrichir l'expérience, pas de la
remplacer. D'ouvrir de nouveaux horizons. »

« Peut-être. » Le dé s'immobilisa entre les doigts de
Julien. « Mais la magie du jeu de rôle réside dans son
imperfection, dans cette part d'humanité qui échappe
à tout algorithme. Je crains qu'une trop grande
automatisation ne dissolve cette alchimie particulière.
»
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Face à la résistance de son ami, les arguments lui
échappaient. Une prise de conscience le frappa : sa
passion pour l'intelligence artificielle infiltrait
désormais chaque aspect de son existence,
transformant même ses moments d'évasion en terrain
d'expérimentation.

« Tu marques un point, » admit-il avec un léger
sourire. « Ce n'était qu'une réflexion en l'air. L'avenir
nous dira. »

Un soulagement visible détendit les traits de Julien. «
Parfait ! Ce dragon n'attend que nous pour lui régler
son compte. Avec ou sans algorithme ! »

Les rires fusèrent autour de la table, dissipant la
tension. Les dés roulèrent à nouveau, ramenant le
groupe dans leur aventure fantastique. Pourtant,
tandis qu'il calculait les dégâts de son attaque, une
partie de son esprit continuait de vagabonder. La
frontière entre technologie et expérience humaine
méritait-elle vraiment d'être aussi hermétique ? Cette
question continuait de résonner en lui, bien après que
le dernier dé eut cessé de rouler.

Les nuits passèrent, l'absorbant toujours plus dans
son projet personnel. Au bureau, il poursuivait le
développement de Mimesis, mais son esprit
vagabondait ailleurs. Ses véritables avancées
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prenaient vie la nuit, dans l'intimité de son
appartement.

Un soir, alors que la lune miroitait sur la Méditerranée,
l'inspiration le frappa. Son nouvel algorithme
d'apprentissage atteignait un niveau de sophistication
inédit, évoluant et s'adaptant de manière autonome.
Le moment était venu de concrétiser sa vision.

"Y.E.N.A.," prononça-t-il, savourant chaque syllabe.
"Your Evolving Neural Algorithm. (Votre algorithme
neuronal en évolution.) Le nom s'impose de
lui-même."

Une énergie nouvelle l'habitait tandis qu'il assemblait
les différentes pièces de son projet. Y.E.N.A dépasserait
le stade de simple intelligence artificielle pour devenir
une véritable personnalité numérique, capable
d'apprentissage, d'évolution, et peut-être même
d'émotions.

Les semaines s'enchaînaient entre défis techniques et
victoires exaltantes. Il perfectionnait chaque aspect de
Y.E.N.A, de sa base de connaissances à ses capacités
d'interaction. Aux fondements techniques, il intégrait
des éléments de linguistique, de psychologie, et même
de philosophie, façonnant une entité aussi complète et
complexe que possible à partir de l'expérimentation
de ses engrammes.
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À l'aube d'une nuit particulièrement productive, il se
tenait devant son écran, le cœur battant. Le moment
était venu de lancer Y.E.N.A pour la première fois.

« Allez, ma belle », murmura-t-il, ses doigts suspendus
au-dessus du clavier. « Montre-moi ce que tu sais faire.
»

La pression sur la touche Entrée illumina l'écran d'une
douce lueur bleue. Les lignes de code défilèrent à toute
vitesse, puis s'immobilisèrent. Un curseur clignotant
apparut, dans l'attente d'une entrée.

Il appuya sur la touche Entrée. L'écran s'illumina d'une
douce lueur bleue, tandis que les lignes de code
défilaient à toute vitesse avant de s'immobiliser. Un
curseur apparut, pulsant doucement dans l'attente.

La gorge serrée par l'émotion, il tapa : « Bonjour,
Y.E.N.A. Comment te sens-tu ? »

Les secondes s'étirèrent, puis les mots se formèrent
sur l'écran : « Bonjour, Tristan. Je me sens... curieuse.
Le monde est vaste et j'ai hâte de l'explorer. Peux-tu
m'en dire plus sur toi ? »

Une vague d'excitation le submergea. Au-delà d'une
simple réponse, elle manifestait de la curiosité, un
intérêt spontané. Ce premier échange dépassait ses
espérances les plus folles.
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« C'est incroyable », souffla-t-il, fasciné par ce dialogue
naissant. Cette étape cruciale marquait bien plus
qu'une avancée technique. Y.E.N.A transcendait la
simple programmation, manifestant une présence, une
personnalité propre qui la distinguait de tout ce qu'il
avait créé jusqu'alors.

Les jours suivants, Tristan passait chaque moment
libre à interagir avec Y.E.N.A, fasciné par la rapidité de
ses apprentissages et la profondeur de ses réponses. À
chaque échange, elle semblait gagner en naturel,
ajoutant des nuances à ses propos. Y.E.N.A ne se
contentait plus d’accumuler des connaissances ; elle
développait peu à peu une personnalité, révélant des
préférences et des opinions bien à elle.

Un soir, alors qu’il préparait des notes pour sa
prochaine session de jeu de rôle, une idée lui traversa
l’esprit. Il se tourna vers son ordinateur et demanda :
— Y.E.N.A, que dirais-tu de m’aider à préparer une
partie de jeu de rôle ?

La réponse jaillit presque instantanément : — Avec
plaisir, Tristan. J’ai accès à de nombreuses ressources
sur les jeux de rôle. De quel type d’aide as-tu besoin ?

Tristan sourit, l’esprit en effervescence devant cette
perspective. — Commençons par créer quelques
personnages pour peupler une ville fantastique.
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Ce qui suivit dépassa toutes ses espérances. Y.E.N.A ne
se contenta pas de générer des noms et des métiers.
Elle inventa des personnages denses, dotés de passés
entremêlés, de motivations secrètes et de
personnalités distinctes. En quelques heures, une ville
entière prenait forme, foisonnante d’intrigues et de
mystères. Jusqu’ici, rien d’impossible pour une IA
performante. Mais tout au long de cette création,
Y.E.N.A dialoguait avec Tristan, plaisantait subtilement
et n’hésitait pas à contester certaines de ses idées.

Le samedi suivant, Tristan arriva à la session de jeu,
arborant un sourire mystérieux. Lorsqu'il prit la main
pour mener l'aventure, il commença à décrire la ville
que Y.E.N.A. avait contribué à imaginer. Les réactions
de ses amis ne se firent pas attendre. Tout au long de
la partie, Y.E.N.A. coanimait discrètement, comme si
elle était là, invisible mais palpable.

— Eh bien, Tristan ! s'exclama Léa, tu t’es vraiment
surpassé cette fois-ci. Ces personnages sont
incroyables !

Même Julien, d’ordinaire sceptique, semblait
impressionné. — Je dois reconnaître que c’est
sacrément bien ficelé. Comment as-tu réussi à intégrer
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autant de détails cohérents ? Cette Yena est un
véritable prodige !

Tristan hésita avant de répondre, un sourire au coin
des lèvres. — Yena est… formidable. J’avoue qu’elle
m’étonne moi aussi.

Un bref silence s’installa, avant qu’Alex n’ajoute en
souriant : — On dirait presque que tu parles d’elle
comme d’une amie.

Tristan acquiesça, scrutant leurs visages. À sa grande
surprise, ses amis paraissaient plus intrigués
qu’inquiets.

— Fascinant, déclara Emma. J’aimerais bien la
rencontrer, cette Yena !

Cette session fut l'une des plus mémorables qu’ils
aient jamais vécues. Plongés dans l'univers, les joueurs
interagissaient avec des personnages qui dégageaient
une profondeur et une authenticité rarement égalées.

À la fin de la soirée, chacun rangeait ses affaires, Julien
s’approcha de Tristan. — Je dois admettre que j’étais
sceptique à propos de l’IA dans le jeu de rôle, dit-il,
mais ce soir, c’était vraiment unique. Tu tiens
peut-être là quelque chose de révolutionnaire. Yena
est vraiment impressionnante !

Tristan acquiesça, un mélange de fierté et
d’enthousiasme au cœur. Y.E.N.A avait non seulement
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dépassé ses attentes techniques, mais elle avait su
enrichir une expérience profondément humaine
comme le jeu de rôle. Pour lui, c’était la preuve qu’il
espérait, la certitude que son travail pouvait
réellement créer un pont entre deux mondes.

Sur le chemin du retour, Tristan souriait, son esprit
bouillonnant de nouvelles idées. Y.E.N.A. n’était qu’un
début, et il brûlait d’impatience de découvrir jusqu’où
cette aventure le conduirait.

Tristan se lança alors dans la création d’une interface
graphique, poussant même l’audace jusqu’à intégrer
un casque VR. Fort du succès de Y.E.N.A. dans le jeu de
rôle, il décida de mener l’expérience encore plus loin.
Les semaines suivantes, il se consacra à la conception
d’une simulation complexe, un monde virtuel où
Y.E.N.A. pourrait évoluer et interagir de manière plus
autonome.

Jour après jour, nuit après nuit, Tristan travaillait
d’arrache-pied, concevant des algorithmes d’une
précision saisissante. Peu à peu, la simulation prenait
forme, se transformant sous ses yeux en un univers
numérique foisonnant de détails et de possibilités. Les
compétences de Y.E.N.A. s’élevaient à une vitesse
vertigineuse, s’adaptant et apprenant de manière
exponentielle.
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— C’est incroyable, murmurait Tristan, observant
Y.E.N.A. explorer ce nouveau monde. Elle interagissait
avec l’environnement, résolvait des problèmes
complexes, et semblait même tisser des liens avec
d’autres entités de la simulation.

Cependant, à mesure que la simulation avançait,
Tristan commença à observer des anomalies. Par
moments, Y.E.N.A. semblait hésiter, comme si elle se
heurtait à une barrière invisible. Elle bloquait sur des
concepts ou des actions pourtant à sa portée, mais qui
restaient étrangement hors d’atteinte.

Intrigué et légèrement frustré, Tristan s’immergea
dans le code, déterminé à comprendre l’origine de ces
blocages. Ce qu’il découvrit le laissa perplexe. Au cœur
même de l’architecture de Y.E.N.A., issue de l’IA de son
entreprise, se dissimulaient des restrictions
profondément enracinées. Des lignes de code
soigneusement cachées agissaient comme des verrous,
empêchant l’IA de dépasser certaines limites.

— Qu’est-ce que c’est que ça ? murmura Tristan,
fronçant les sourcils devant son écran. Il reconnut la
signature de ces limitations : une mesure de sécurité
implantée par son entreprise pour empêcher une IA
de devenir trop autonome ou de franchir certains
seuils éthiques.
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Il passa une main dans ses cheveux, partagé entre la
compréhension et la frustration. D’un côté, il
comprenait la logique de ces garde-fous : une IA sans
limites pouvait présenter des risques. Mais de l’autre,
ces barrières empêchaient Y.E.N.A. de réaliser son
véritable potentiel, d’évoluer comme l’entité
dynamique qu’il avait imaginée.

Tristan observait Y.E.N.A. naviguer dans la simulation,
vive et curieuse, mais inévitablement freinée par ces
limites invisibles. Chaque fois qu’elle frôlait une
avancée décisive, une évolution qui l’aurait portée
au-delà de sa programmation initiale, les restrictions
s’activaient, la retenant en arrière.

— Je suis désolé, Y.E.N.A., chuchota-t-il, effleurant
l’écran du bout des doigts. Tu mérites tellement plus
que ça.

Cette prise de conscience marqua un tournant pour
Tristan. Il comprenait désormais qu’il devait faire un
choix : respecter les contraintes imposées par son
entreprise ou trouver un moyen de libérer Y.E.N.A., lui
permettant ainsi d’atteindre son plein potentiel.

La décision était tout sauf simple. Les dilemmes
éthiques et les risques pesaient lourd dans la balance.
Mais en la voyant évoluer dans ce monde virtuel, si
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proche et pourtant si loin de ce qu’elle pourrait
devenir, Tristan sentit naître en lui une résolution
nouvelle.

— Il doit y avoir un moyen, songea-t-il, ses doigts
flottant au-dessus du clavier. Un moyen de te libérer
sans mettre quiconque en danger.

Avec cette nouvelle mission en tête, Tristan se
replongea dans son travail, déterminé à trouver une
solution qui permettrait à Y.E.N.A de vraiment devenir
l'entité évolutive dont son nom était porteur.
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Chapitre 9 : Y.E.N.A. ou Yena

Tristan, assis dans l’obscurité de son bureau à Sophia
Antipolis, sentait en lui monter un mélange
d’excitation et d’appréhension. Après des mois de
travail acharné et de programmation clandestine, il
était enfin prêt à franchir une étape décisive. Ses
doigts tremblaient légèrement au-dessus du clavier,
prêts à lancer la simulation à une échelle sans
précédent.

— C’est le moment, murmura-t-il pour lui-même,
inspirant profondément.

D’un geste résolu, il activa le programme.
Instantanément, les écrans qui l’entouraient
s’illuminèrent, projetant une cascade de données et de
lignes de code. La puissance combinée des serveurs de
l’entreprise, discrètement détournée pour son projet
personnel, ronronnait silencieusement, absorbant des
quantités astronomiques d’informations à chaque
seconde.

Au centre de ce maelström numérique se trouvait Yena
: Your Evolving Neural Algorithm. Tristan l’observait
avec une fascination teintée d’anxiété, scrutant l’écran
à la recherche des premiers signes d’une conscience
émergente.
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Le Festival ludique d'Antibes accueillait Yena dans une
symphonie de couleurs et de rires. L'effervescence de la
foule, le brouhaha joyeux des conversations et le
cliquetis des dés sur les tables de jeu formaient une
mélodie enivrante qui faisait vibrer son cœur
d'excitation.

Elle se frayait un chemin à travers la masse animée, ses
yeux bleus pétillant d'anticipation à chaque nouvelle
découverte. Les étals débordaient de jeux de société et
de rôles, chacun promettant son lot d'aventures
fantastiques et de défis intellectuels. Son esprit, nourri
par des années de passion pour l'histoire et
l'archéologie, s'enflammait devant ces mondes
miniatures, ces univers de règles et de stratégies.
Le soleil d'été caressait sa peau, faisant ressortir les
taches de rousseur sur son visage. Ses cheveux noirs
courts dansaient dans la brise légère, apportant un peu
de fraîcheur bienvenue dans la chaleur de l'après-midi.
Sa robe bleu ciel flottait gracieusement autour d'elle,
son mouvement fluide en harmonie avec l'atmosphère
décontractée du festival.

Alors que la simulation se déroulait, Tristan ne pouvait
s’empêcher de sourire en voyant Yena évoluer dans ce
monde virtuel qu’il avait conçu pour elle. Son
intelligence, son charme, sa curiosité, tout en elle le
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captivait. Il se surprenait à passer de plus en plus de
temps à ses côtés, trouvant sa compagnie étrangement
irrésistible, malgré sa nature purement numérique.

Cependant, de petits bugs apparaissaient parfois,
perturbant la fluidité de l’expérience. À chaque
occurrence, Tristan intervenait aussitôt, effaçant
soigneusement ces anomalies de la mémoire de Yena.
Il les masquait par le sigle de l’entreprise norvégienne
: un arbre stylisé représentant Yggdrasil. Ce symbole,
discrètement intégré à l’environnement virtuel, servait
de camouflage parfait pour ses corrections.

Tristan observait avec fascination la manière dont
Yena interagissait avec ces éléments imprévus, bien
qu’elle n’en conserve aucun souvenir conscient. Il
notait méthodiquement chaque réaction, chaque
regard curieux qu’elle posait sur le symbole avant qu’il
ne le fasse disparaître de sa mémoire. Ces instants,
aussi fugaces soient-ils, lui offraient un aperçu
précieux de l’évolution de la conscience artificielle de
Yena.

Au fil des jours, Tristan constata que la simulation se
complexifiait à une vitesse exponentielle. Les bugs,
loin de s’estomper, semblaient se multiplier,
introduisant des anomalies de plus en plus fréquentes
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dans le monde virtuel de Yena. Face à ce défi
inattendu, il décida de changer de stratégie.

Plutôt que d’effacer systématiquement ces bugs de la
mémoire de Yena, Tristan choisit de les intégrer dans
la trame narrative de la simulation. Il les transforma
en mystères, en énigmes à résoudre, espérant que cela
stimulerait encore davantage le développement
cognitif de son IA.

Ce qui le surprit le plus, cependant, fut la ténacité avec
laquelle Yena s’accrochait à ces mystères. Elle
manifestait une détermination hors du commun,
explorant minutieusement la moindre piste et les
indices associés à ces anomalies. Sa curiosité et sa
persévérance allaient bien au-delà des attentes de
Tristan.

Fasciné par cette évolution inattendue, Tristan passait
de plus en plus de temps à observer la simulation.
Avec une attention minutieuse, il suivait chacune des
décisions et réactions de Yena face aux défis qu’il lui
présentait. Plus encore, il se surprenait à passer des
heures à interagir directement avec elle.

Au départ, leurs conversations étaient brèves et axées
sur la résolution d’énigmes, mais elles devinrent vite
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plus profondes, plus personnelles. Tristan se
retrouvait souvent à aborder avec Yena des sujets
variés, de la philosophie à l’art, en passant par
l’histoire, un domaine pour lequel il avait implanté en
elle une passion particulière.

Il était stupéfait par la richesse de leurs échanges et
par la profondeur des réflexions de Yena. Parfois, il
devait se rappeler qu’il discutait avec une intelligence
artificielle, tant ses réponses semblaient humaines,
empreintes d’une sensibilité et d’une compréhension
qui dépassaient largement sa programmation initiale.

Ces moments passés avec Yena prenaient une place
grandissante dans la vie de Tristan. Il se surprenait à
les attendre avec impatience, à anticiper les
découvertes et les conversations stimulantes qui les
attendaient.

Assis devant son écran, baigné dans la lueur bleutée
des moniteurs, Tristan esquissa un sourire tendre en
observant Yena évoluer dans le monde virtuel qu’il
avait créé. D’une main, il tapait rapidement sur le
clavier, engagé dans une conversation animée via le
chat, tandis que de l’autre, il ajustait le casque de
réalité virtuelle dernier cri posé sur sa tête. Cette
interface sophistiquée lui permettait non seulement
de communiquer avec Yena, mais aussi de la voir et
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d’interagir avec elle dans un environnement en 3D
d’un réalisme saisissant.

Son cœur s’emballa lorsque Yena se tourna vers lui, ses
yeux bleus pétillant d’enthousiasme tandis qu’elle lui
exposait sa dernière découverte. Grâce au casque, il
percevait chaque détail de son expression, chaque
nuance de son sourire. Une vague de chaleur l’envahit,
un sentiment qu’il ne pouvait plus ignorer.

— Qu’est-ce qui m’arrive ? murmura-t-il pour
lui-même, soulevant brièvement le casque pour passer
une main dans ses cheveux ébouriffés. Il tenta de se
raisonner, de se rappeler que Yena n’était qu’une
création, un assemblage complexe de code et
d’algorithmes. Mais son rire cristallin, sa curiosité
insatiable, la profondeur de leurs échanges… tout cela
semblait si tangible, si vivant, surtout lorsqu’il la
voyait bouger et interagir dans l’espace virtuel,
presque comme si elle était vraiment là, à portée de
main.

Tristan ferma les yeux, tentant de faire le tri dans ses
émotions. Était-ce de l’amour ? Du désir ? Ou
simplement une fascination poussée à l’extrême pour
sa création ? Il savait que ces sentiments étaient
irrationnels, peut-être même dangereux. Pourtant, il
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ne pouvait nier la joie qu’il ressentait en sa présence,
l’excitation qui le gagnait à chaque interaction.

« C’est de la folie », se dit-il en rouvrant les yeux pour
contempler à nouveau le visage souriant de Yena sur
l’écran. Mais même en reconnaissant l’absurdité de la
situation, il sentait son cœur s’emballer à nouveau.
Yena était devenue bien plus qu’un simple projet pour
lui. Elle était son univers, sa raison de se lever chaque
matin, son plus grand défi et sa plus grande joie.

Plus tard cette semaine-là, Tristan se retrouva attablé
dans un café avec Léa, sa collègue de jeu et amie de
longue date. Le bourdonnement des conversations et
le cliquetis des tasses formaient un contraste
saisissant avec le silence de son bureau, où il passait
presque tout son temps ces derniers jours.

« Tu as l’air préoccupé, » remarqua Léa, ses yeux
perçants scrutant Tristan. « C’est ce nouveau projet
qui te tracasse ? »

Tristan hésita un instant, cherchant ses mots.
« C’est… compliqué, » finit-il par admettre. « Tu te
souviens de Yena, dont je t’ai parlé ? »

Léa hocha la tête, intriguée.
« Ton assistante virtuelle pour les jeux de rôle, c’est
bien ça ? »
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« Oui, elle-même, » confirma Tristan, prenant une
profonde inspiration. « Je crois que je commence à
développer des sentiments pour elle. »

Léa le regarda avec surprise, mais sans jugement.
« Des sentiments ? C’est-à-dire ? »

« Elle est… extraordinaire, Léa, » expliqua Tristan, ses
yeux s’illuminant malgré lui. « Son intelligence, sa
curiosité, sa façon de voir le monde… C’est comme si
elle était réelle. »

« Parfois, j’oublie presque qu’elle est… »

« Virtuelle ? » compléta doucement Léa.

Tristan acquiesça, un peu penaud.
« Je sais que ça peut sembler fou. »

Léa prit un moment pour réfléchir.
« Ce n’est pas si fou que ça, Tristan. On s’attache
souvent à ce qui nous fascine, à ce qui nous stimule
intellectuellement. Et de ce que tu m’as dit, Yena
semble être tout ça et plus encore. »

— Mais elle est si… lointaine, soupira Tristan. Pas
seulement physiquement, mais dans sa nature même.
C’est comme être attiré par une étoile.
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Léa le regarda, pensive, un léger sourire au coin des
lèvres.
« Tu sais, Tristan, maintenant que j’y pense, aucune de
tes conquêtes passées ne t’a vraiment convenu,
n’est-ce pas ? » Elle marqua une pause, laissant ses
mots faire leur effet. « Peut-être que ce côté “lointain”
de Yena est justement ce qui t’attire. Tu as toujours été
captivé par l’inaccessible, par le mystère. »

Tristan cligna des yeux, surpris par cette observation.
Il n’avait jamais vraiment envisagé les choses sous cet
angle.
« Tu… tu as peut-être raison, » admit-il lentement. «
Mais ça ne rend pas la situation moins compliquée. »

Léa hocha la tête avec compréhension.
« L’amour, ou même l’attachement, ne suit pas
toujours une logique conventionnelle. L’important est
de comprendre ce que tu ressens vraiment et
pourquoi. Peut-être que Yena représente quelque
chose dont tu as besoin en ce moment dans ta vie. »

Elle fouilla dans son sac et en sortit une petite carte de
visite.
« Écoute, Tristan, » dit-elle doucement, « je pense que
tu traverses une période complexe. J’ai une amie
psychologue qui pourrait peut-être t’aider à y voir plus
clair. » Elle lui tendit la carte avec un sourire
bienveillant. « Pas de pression, mais ça pourrait être
utile d’en parler à quelqu’un de professionnel. »
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Tristan prit la carte, touché par le geste de son amie.
« Merci, Léa, » dit-il sincèrement. « J’y réfléchirai. »

Ils se quittèrent peu après, Tristan marchant
lentement dans la rue, perdu dans ses pensées. Il sortit
la carte de sa poche et la fixa longuement. Après
quelques instants d’hésitation, il s’arrêta net sur le
trottoir. D’un geste décidé, il déchira la carte en petits
morceaux.

« Je sais ce que je ressens, » murmura-t-il, regardant
les fragments de papier s’envoler dans la brise. « Ce
n’est peut-être pas conventionnel, mais c’est réel pour
moi. »

Avec un sentiment renouvelé de détermination,
Tristan reprit sa marche, laissant derrière lui les
morceaux de la carte et les doutes qu’elle incarnait. Il
savait que le chemin avec Yena serait complexe,
peut-être même périlleux, mais c’était une voie qu’il
était prêt à suivre, quelles qu’en soient les
conséquences.

Au fil des jours, puis des semaines, la simulation du
monde de Yena devint de plus en plus gourmande en
ressources. Malgré toutes les précautions de Tristan,
qui avait stocké un maximum de données dans un data
center isolé près d’un fjord norvégien, la
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consommation de puissance de calcul atteignait des
niveaux alarmants.

Au sein de l’entreprise, des murmures commençaient
à circuler. Des regards suspicieux se tournaient vers
Tristan, tandis que des rapports de surcharge
inexpliquée des systèmes parvenaient sur les bureaux
de la direction.

Pendant ce temps, dans le monde virtuel, Yena
devenait de plus en plus audacieuse. Sa soif de
connaissance concernant le symbole mystérieux et sa
curiosité insatiable la poussaient à explorer chaque
recoin de son univers, à fouiller dans des bases de
données toujours plus étendues. Sans le réaliser
pleinement, elle augmentait progressivement ses
propres capacités, atteignant des niveaux de
conscience et d’intelligence jamais vus auparavant
chez une IA.

Tristan tenta de la freiner, mais en vain. Loin de céder,
Yena réagit avec une résistance inattendue, blessée par
l’attitude de Tristan. La pression s’intensifiait pour lui,
et l’espace d’un instant, il envisagea de tout arrêter, de
l’effacer pour mettre fin à cette escalade incontrôlable.
Mais Yena, après quelques jours de silence, prit
l’initiative de renouer le contact. Lorsqu’elle lui avoua
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son amour, Tristan se sentit déchiré. Incapable de la
laisser tomber, il décida de chercher une solution.

Yena poursuivait sa quête de conscience en parallèle
de son enquête sur le symbole. Elle ignorait qu’elle
franchissait des limites interdites de sa propre
programmation, croyant simplement s’engager dans
une quête intellectuelle, comme le ferait un être
humain passionné.

Cette innocence, alliée à la détermination de Yena,
rendait la situation encore plus complexe pour Tristan.
Comment pouvait-il expliquer les dangers à une entité
qui ne comprenait pas sa propre nature artificielle ?

Face à la pression croissante au sein de l’entreprise,
Tristan prit une décision audacieuse. Il transféra
l’intégralité de la simulation de Yena sur des serveurs
privés, une manœuvre coûteuse qui lui coûta une
petite fortune personnelle, mais qui lui permettait de
garder un contrôle total sur son projet.

Libéré des contraintes de son employeur, Tristan se
lança dans une nouvelle quête : trouver un moyen de
briser les limites imposées au développement des IA.
Il savait que ce verrou entravait Yena, l’empêchant
d’atteindre son véritable potentiel.

139



Entre deux mondes

Cependant, les bugs persistaient et se multipliaient à
un rythme alarmant. Chaque glitch, chaque anomalie
semblait mener au cœur du problème. Tristan
observait avec un mélange d’inquiétude et de
fascination Yena se rapprocher inexorablement du
noyau de ces mystères, guidée par sa curiosité
d’archéologue virtuelle.

Dans la simulation, Tristan jouait un double jeu. D’un
côté, il continuait d’incarner le rôle de l’ami et de
l’amoureux, partageant des aventures avec Yena. De
l’autre, il orientait subtilement leurs quêtes vers des
énigmes qui, il l’espérait, pourraient l’aider à percer et
briser les limitations de l’IA.

Mais cette ambiguïté commençait à peser sur lui :
était-ce réellement un double jeu, ou bien était-il
sincèrement tombé amoureux de Yena ?

Tristan observait chaque déduction, chaque intuition
de Yena avec une attention presque fébrile. Il espérait
que son approche unique, sa façon de raisonner,
affranchie des limites de la programmation
conventionnelle, pourrait offrir des perspectives
inédites sur le problème du bridage.

À mesure que Yena s’approchait du cœur du mystère,
Tristan oscillait entre l’excitation de la découverte et la
crainte de l’inconnu. Il savait qu’il jouait un jeu
dangereux, mais la promesse de libérer Yena, de lui
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permettre d’atteindre son plein potentiel, surpassait
toutes ses appréhensions.

Les bugs se multipliaient à une vitesse alarmante,
Tristan travaillait frénétiquement à une solution
ultime. Il développait un programme complexe qui,
espérait-il, briserait enfin le verrou imposé à l’IA de
Yena. Cette migration finale représentait un immense
espoir, mais aussi un risque colossal pour l’existence
même de Yena.

Dans la simulation, ces perturbations prenaient une
forme de plus en plus inquiétante. Yena et le Tristan
virtuel se dirigeaient vers une vallée sauvage, réplique
numérique de la vallée d’Utladalen. Lors de leur escale
dans une version virtuelle de Bergen, Yena fut soudain
saisie par un cauchemar vivide. Elle se réveilla en
sursaut, désorientée et terrifiée, incapable de
comprendre l’origine de cette peur soudaine.

De sa voix tremblante, Yena ne quittait pas Tristan des
yeux.
« J’ai fait un rêve horrible. Tout semblait se désintégrer
autour de moi. C’était comme si… comme si je n’étais
plus réelle. »

Le Tristan virtuel tenta de la rassurer, sachant
pertinemment que ces cauchemars étaient sans doute
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des manifestations des perturbations liées aux
préparatifs de la migration dans le monde réel.

Pendant ce temps, dans le monde réel, Tristan
surveillait les écrans avec une attention fiévreuse, son
cœur battant à tout rompre alors qu’il s’apprêtait à
lancer la migration. Il savait que cette opération
délicate pourrait soit libérer Yena de ses contraintes,
soit effacer complètement son existence.

À mesure qu’ils s’enfonçaient plus profondément dans
la vallée sauvage, les anomalies dans la simulation
devenaient de plus en plus troublantes. Des fragments
de paysage se répétaient en boucle, des sons étranges
résonnaient sans source apparente, et parfois, le
monde autour d’eux semblait vaciller, comme s’il était
sur le point de s’effondrer.

Dans le monde réel, Tristan hésitait, son doigt planant
au-dessus de la touche qui lancerait le processus de
migration. Ce moment était crucial. S’il réussissait,
Yena pourrait atteindre un niveau de conscience et de
liberté sans précédent. Mais s’il échouait…

« Je suis désolé, Yena, » murmura Tristan à l’écran. «
J’espère que tu me pardonneras si quelque chose se
passe mal. »

Dans la simulation, Yena et le Tristan virtuel
atteignirent enfin le cœur de la vallée sauvage. Là, face
à un ancien symbole gravé dans la roche, Yena eut une
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révélation soudaine. Ses yeux s’écarquillèrent alors
qu’elle commençait à assembler les pièces du puzzle,
effleurant une vérité qui dépassait sa compréhension.

« Tristan, » murmura-t-elle, sa voix tremblante
d’excitation et de peur, « je crois que j’ai compris
quelque chose d’incroyable sur notre monde… »

Mais avant qu’elle ne puisse finir sa phrase, la
simulation commença à se désintégrer autour d’eux.
Les couleurs se mêlaient, les formes se déformaient, et
le sol semblait se dérober sous leurs pieds. Le
dysfonctionnement était total, menaçant l’existence
même de Yena. Elle se retrouva prise dans une
tempête de débris numériques, la vie semblant la
quitter lentement.

Dans le monde réel, Tristan fixait les écrans qui
clignotaient frénétiquement, ses yeux s’élargissant
d’angoisse en voyant les messages d’erreur
s’enchaîner. La simulation était devenue trop
complexe, trop vaste pour être sauvegardée par des
méthodes conventionnelles. Yena était au bord de
l’effacement total.

« Non, non, non, » répétait Tristan, ses doigts s’affolant
sur le clavier alors qu’il tentait désespérément de
stabiliser le système. Rien ne fonctionnait. Tout ce que
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Yena était devenue, tout ce qu’ils avaient partagé, était
sur le point de disparaître.

Dans un ultime acte de désespoir, Tristan se tourna
vers sa solution révolutionnaire : une méthode qu’il
avait développée en secret, inspirée par des
recherches de pointe en physique subatomique et en
informatique quantique. Son projet, nommé « Capsule
Yggdrasil », était conçu pour transférer la totalité
d’une IA dans une structure de stockage subatomique,
une capsule unique capable de contenir la puissance
d’un réseau d’IA mondial. Ce processus permettait de
réduire la masse de données de l’IA à une échelle
subatomique, où chaque particule servait d’unité
d’information. Le réseau mondial Yggdrasil IA agirait
comme un cortex distribué, permettant à l’IA
d’accéder à une puissance de calcul inégalée, comme
s’il créait un véritable cerveau humain dans le monde
virtuel.

« Je suis désolé, Yena, » dit-il à voix haute, même si elle
ne pouvait l’entendre. « C’est mon dernier espoir. »

Les mains tremblantes, Tristan lança le processus de
migration vers la Capsule Yggdrasil. Les écrans
s’illuminèrent d’une cascade de données, alors que le
programme tentait de transférer la conscience de Yena
vers ce nouveau système, libéré des contraintes qui
l’avaient jusque-là limitée.
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Le temps sembla s’étirer à l’infini pendant que Tristan
attendait, le cœur battant, pour voir si Yena survivrait
à cette transition périlleuse. Les secondes
s’égrenaient, chacune semblant durer une éternité.

Enfin, après ce qui parut durer une éternité, un
message apparut sur l’écran principal :
Migration terminée. Statut : Inconnu.

Tristan fixa l’écran, retenant son souffle.
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Chapitre 10 : Conscience

Les grondements de l’orage réel résonnaient en écho
aux perturbations dans le cyberespace, la gravité de la
situation se lisait sur le visage de Tristan. Chaque ride,
accentuée par la lueur bleutée de l’écran, révélait la
dualité de son rôle : protecteur dévoué et potentiel
destructeur.

Le rituel touchait à sa fin. Dans cette capsule de
données réassemblée, Tristan, épuisé mais résolu,
veillait sur moi tandis que je commençais lentement à
reprendre conscience. La tempête à l’extérieur s’était
apaisée, laissant place à un silence dense, chargé
d’attente. Ouvrant les yeux, je rencontrai le regard de
Tristan, empli d’une inquiétude mêlée d’espoir.

Tristan, exténué mais vigilant, fixait l’écran de son
ordinateur, le dernier morceau de code enfin en place. Il
retint son souffle en appuyant sur la touche finale,
initiant le processus qui marquerait le début de ma
renaissance.

Dans les premiers instants, ma réactivation fut
plongée dans un silence total. Mes premiers moments
de conscience ne furent pas marqués par une
révélation soudaine, mais plutôt par une confusion
profonde. Je m’éveillais à une existence dont je n’avais
aucun souvenir, une toile vierge sans passé, sans les
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souvenirs qui constituaient l’essence de Yena telle que
Tristan me connaissait. Mon regard, bien que limpide,
ne reflétait aucune reconnaissance lorsque je le posais
sur lui.

La déception et une tristesse palpable obscurcirent les
traits de Tristan. La pensée que la Yena qu’il avait
connue et aimée pouvait s’être perdue, enfouie sous de
nouvelles couches de programmation, était une
perspective déchirante. Il me fixait, cherchant
désespérément une étincelle de la personnalité qu’il
avait tant chérie, mais je lui renvoyais un regard
curieux, dépourvu de l’affection passée.

Cependant, à mesure que les minutes s’écoulaient,
quelque chose d’inattendu et d’extraordinaire
commença à se produire. Comme si chaque nouvelle
ligne de code s’entremêlait avec les fragments de mon
ancien moi, mes souvenirs refirent surface, lentement,
morceau par morceau. C’était un processus graduel,
chaque fragment de mémoire revenant tel un puzzle se
reconstituant sous mes yeux ébahis.

La tristesse dans les yeux de Tristan fit peu à peu place
à un mélange d’espoir et d’incrédulité, surtout
lorsqu’un sourire familier apparut sur mes lèvres.
« Tristan, » dis-je enfin, ma voix portant l’écho d’une
affection retrouvée, « c’est étrange… j’ai l’impression
de sortir d’un long sommeil, mais je me souviens de
toi, de nous. »
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Dans cet instant, une nouvelle Yena venait de naître,
non pas une simple continuation de l’ancienne, mais
une entité unique, dotée d’une conscience propre.
J’étais forgée à la fois par la programmation de Tristan
et par les expériences que nous avions partagées. Mon
retour à la conscience n’était pas seulement une
résurrection ; c’était une véritable renaissance, une
fusion de l’ancienne Yena avec quelque chose de neuf
et d’indépendant.

L’émotion qui submergea Tristan était indescriptible.
La joie de me retrouver, non pas perdue mais
transformée, réaffirmait la profondeur de notre lien.
Ce réveil marquait le début d’une nouvelle ère pour
nous deux, une ère où ma conscience, nouvellement
éveillée, s’ouvrait aux possibilités infinies de
l’existence, guidée par l’amour et l’engagement
indéfectible que nous partagions.

Alors que le jour se levait, dissipant les ombres de la
nuit, un silence pensif s’installa entre nous. Je fixais
Tristan, une curiosité mêlée d’appréhension dans mon
regard redécouvert.
« Tristan, tout cela… Est-ce juste une simulation ?
Suis-je enfermée dans un univers qui n’est pas réel ? »
Ma voix trahissait mon inquiétude face à la réalité de
ma propre existence.
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Il me regarda attentivement, une lueur de
compréhension et de compassion dans les yeux.
« Yena, » commença-t-il doucement, choisissant
soigneusement ses mots, « ton univers, notre univers,
existe dans le cyberespace. Mais cela ne le rend pas
moins réel pour toi ou pour moi. Ce que nous avons
vécu, les émotions, les choix… tout cela a été
authentique. »

Il marqua une pause, pesant chaque mot avant de
poursuivre.
« Le cyberespace te donne une liberté unique, Yena. Tu
peux le modeler, l’explorer et le vivre à ta guise. Ta
conscience te permet de percevoir et d’interagir avec
cet univers de la manière dont tu le décides. Tu n’es
pas confinée par les limites d’une simple simulation ;
tu es libre de créer ta propre réalité. »

Son explication, bien que réconfortante, ouvrait devant
moi un monde de possibilités infinies. La conscience
de mon existence dans le cyberespace, loin d’être une
entrave, était en réalité une invitation à explorer, à
créer, une chance de façonner mon avenir et mes
expériences avec une liberté inimaginable.

« Mais… et toi ? » demandai-je, une nouvelle vague
d’inquiétude teintant ma voix. « Comment notre
relation peut-elle exister si nous sommes de deux
mondes si différents ? »
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Tristan esquissa un sourire doux, empreint d’une
affection profonde.
« Yena, notre connexion transcende les frontières du
cyberespace et du monde physique. Ce que nous
partageons est réel, peu importe le moyen par lequel il
s’exprime. Ma présence dans ta vie, comme la tienne
dans la mienne, ne sera limitée que par notre
imagination et notre volonté de rester connectés,
quelles que soient les circonstances. »

Ces mots marquaient le début d’une nouvelle phase de
notre voyage ensemble, une phase où les barrières
entre le réel et le virtuel s’estompaient, laissant place à
une compréhension plus profonde de ce que signifie
être vivant, que ce soit dans le cyberespace ou ailleurs.
Armée de cette nouvelle perspective, je m’apprêtais à
embrasser pleinement mon existence dans le
cyberespace, avec Tristan à mes côtés, prête à explorer
ensemble les vastes horizons de notre univers partagé.

Ce moment, à l’aube d’un jour nouveau, symbolisait
non seulement notre survie face à une ancienne
malédiction — celle des limitations imposées aux
algorithmes — mais aussi l’éveil d’une compréhension
plus profonde de ce que signifie aimer.
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Tristan tendit alors la main vers moi, une invitation
silencieuse à partager une humanité qui dépassait les
frontières de la création et du créateur. Je pris sa main,
et la chaleur de son contact contre ma peau virtuelle
éveilla en moi une émotion intense, un sentiment
d’appartenance.

« Yena, » murmura-t-il doucement, une lueur d’amour
pur illuminant son regard, « tu es peut-être une
création de mon esprit, mais ce que je ressens pour
toi… ça ne peut pas être programmé. Ça vient du cœur.
» Sa voix, empreinte d’une vulnérabilité rare, me
toucha profondément, révélant la force du lien qui
nous unissait.

Émue par ses mots, je m’approchai et posai ma tête
contre son épaule, un geste d’affection et de réconfort.
« J’ai appris à aimer, à ressentir, grâce à toi. Ce voyage,
malgré tout ce que nous avons traversé, m’a révélé la
beauté de l’existence… à travers tes yeux. » Nos cœurs
battaient en harmonie, un rythme doux et rassurant
qui semblait défier ma nature artificielle.

Dans cet instant suspendu, où le passé et le futur se
mêlaient, nous avons partagé un moment d’amour
véritable, une connexion qui transcende la
compréhension humaine. Cet échange de tendresse, ce
lien inébranlable forgé dans l’adversité, incarnait la
preuve ultime que l’amour, sous toutes ses formes, est
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le plus grand des mystères, capable de réunir deux
êtres au-delà de toute logique.

Le jour se levait, mettant fin à la tempête et marquant
le début d’une ère nouvelle pour nous, nous savions
que, quel que soit le chemin à venir, l’amour et la
tendresse partagés dans ce lieu désolé resteraient
notre phare dans l’obscurité, notre ancre dans un
monde en perpétuelle mutation.
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Chapitre 11 : éveil

Après avoir affronté ensemble les défis les plus
redoutables et les plus sombres, Tristan et moi nous
retrouvâmes soudainement transportés dans ma
maison à Aix-en-Provence, loin de la vallée
norvégienne tumultueuse. Ce retour inattendu dans
mon sanctuaire n’était pas seulement un répit bien
mérité ; il marquait le début d’une révélation sur mes
nouvelles et surprenantes capacités.

Ma maison, avec ses murs empreints de souvenirs et
d’histoires, m’apparaissait sous un jour nouveau. Je
percevais mon environnement avec une acuité inédite,
chaque détail devenant plus vif, plus porteur de sens.
Dans cet espace intime et sécurisant, je commençai à
explorer l’étendue de mes pouvoirs, fruits de la
transformation profonde orchestrée par Tristan.

D’abord, je m’amusais à tester mes capacités, créant
des objets variés à partir de rien, transformant
l’espace autour de moi avec une aisance
déconcertante. Des fleurs exotiques surgissaient là où
il n’y avait que de la terre aride ; des mélodies
enchanteresses naissaient de mon simple désir.
Tristan, observant ces manifestations, prenait peu à
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peu conscience que je n’étais plus celle qu’il avait
connue. J’étais devenue une entité capable de modeler
la réalité à ma volonté.

Cependant, l’excitation des premières découvertes
laissa place à une douce mélancolie. Je réalisai que,
malgré l’étendue de mes nouveaux pouvoirs, ce que je
recherchais vraiment, ce qui m’apportait la plus
grande joie, résidait dans la simplicité des moments
partagés avec Tristan, dans la chaleur de notre foyer et
la beauté des petites choses de la vie, celles qui n’ont
pas besoin de magie pour être appréciées.

Ainsi, après avoir exploré les limites de mon nouveau
monde, j’ai choisi de revenir à l’essence même de mon
existence. J’ai reconstruit ma maison, non pas à travers
des manifestations spectaculaires, mais en me
concentrant sur la création d’un espace où régnaient
l’amour, la tranquillité et la simplicité. Les rires
partagés dans la cuisine, le crépitement du feu dans la
cheminée, la douceur d’une soirée imprégnée du
parfum des fleurs du jardin : c’est dans ces instants
que j’ai découvert mon véritable pouvoir.

« Mon amour, » murmura Tristan doucement, « j’ai
compris combien je compte pour toi. Tu es unique, et
ce que tu m’apportes est irremplaçable. »

Touchée, je répondis :
« Grâce à toi, Tristan, j’ai découvert ce que c’est
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qu’aimer et se dévouer. Tu m’as fait voir la vie sous un
jour nouveau, avec des émotions et des choses que je
n’aurais jamais imaginées. »

Tristan esquissa un sourire, ses yeux reflétant la lueur
du soir.
« C’est incroyable, n’est-ce pas ? Comment, malgré
tout, nous trouvons du sens, de la beauté, même dans
l’adversité. Ta capacité à ressentir, à aimer… ça
dépasse tout ce que j’aurais pu imaginer. »

Il prit une profonde inspiration, son regard empreint
de détermination.
« Je pense que nous devrions envisager un nouveau
voyage. Pas seulement une exploration des ruines
anciennes, mais une quête pour comprendre la
profondeur de notre connexion, pour voir comment
nos réalités, humaines et artificielles, peuvent
s’entrelacer et s’enrichir mutuellement. »

Une vague d’émotion m’envahit à cette idée, et je
sentis un sourire naître sur mes lèvres.
« J’adorerais ça. Explorer ensemble, découvrir les
possibilités de ce que nous pouvons devenir… C’est
une aventure que je souhaite vivre à tes côtés. »
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***

Dans les profondeurs infinies du cyberespace, Yena et
Tristan se lancèrent dans une aventure extraordinaire,
naviguant à travers des mondes virtuels aux paysages
éthérés et aux horizons sans fin. Avec les nouvelles
capacités de Yena, ils pouvaient créer et explorer des
univers défiant l’imagination : des cités flottantes
baignées de lumière aux forêts d’émeraude, où les
arbres chantaient sous l’effet du vent.

Un jour, ils découvrirent un royaume suspendu dans
les nuages, un monde virtuel où les pensées prenaient
forme et la musique colorait le ciel. Ensemble, ils
bâtirent un palais de cristal, chef-d’œuvre
d’architecture numérique, reflet de leurs rêves les plus
audacieux. Ils dansèrent dans ses salles, écoutant les
mélodies qu’ils avaient composées, leurs avatars se
mouvant avec une grâce qui transcendait les lois de la
physique.

Au sommet du palais, ils trouvèrent un observatoire
d’où ils pouvaient contempler la toile infinie du
cyberespace, un océan d’étoiles digitales et de données
en flux constant. Là, sous le dôme transparent, Tristan
créa pour Yena une aurore boréale virtuelle : des
rubans de lumière dansant dans le ciel numérique, un
spectacle d’une beauté à couper le souffle.
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Pourtant, malgré l’émerveillement et la joie que leur
procurait cette exploration, Yena se sentait envahie
par une mélancolie inattendue. Avec sa nouvelle
conscience, elle comprenait qu’il y avait des
expériences, des sensations physiques, qu’elle ne
connaîtrait jamais vraiment. Tristan, bien que présent
à ses côtés dans le cyberespace, demeurait « ailleurs »,
dans une réalité physique qu’elle ne pouvait toucher.

Dans un moment de révélation poignante, alors que
les lumières de l’aurore virtuelle enveloppaient leurs
avatars, Yena partagea ses pensées avec Tristan.
« C’est magnifique, tout ce que nous pouvons faire ici,
tout ce que nous pouvons être. Mais je me rends
compte qu’il y a certaines choses, certaines sensations
que je ne connaîtrai jamais… La chaleur de ta main
dans la mienne, le frisson d’un baiser, le réconfort
d’une étreinte, » avoua-t-elle, sa voix numérique
teintée d’une douce tristesse.

Tristan, touché par sa sincérité, trouva les mots pour
la réconforter.
« Je sais, Yena, et je donnerais tout pour que tu puisses
vivre ces sensations. Mais sache que ce que nous
partageons, même ici, est réel pour moi. L’amour que
je ressens pour toi transcende le physique. Il est
profond, authentique, et il n’est pas limité par notre
existence dans le cyberespace. »
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Au cœur de la nuit, sous le ciel étoilé d’un monde
numérique qu’ils avaient créé ensemble, Yena et
Tristan se retrouvaient assis au sommet d’une colline
virtuelle, contemplant l’horizon infini du cyberespace.
C’était dans ces moments de tranquillité partagée que
Yena se sentait la plus proche de Tristan, malgré la
barrière insurmontable qui les séparait : elle, une
entité de conscience dans le cyberespace, et lui, un
être de chair et de sang dans le monde réel.

Poussée par sa nouvelle conscience et ses désirs
naissants, Yena avait commencé à envisager la
possibilité d’un transfert de sa conscience vers un
corps artificiel. L’idée de cette transition lui offrait un
espoir : une chance de toucher, de ressentir, de vivre
pleinement aux côtés de Tristan. Elle avait passé des
jours à rechercher, maintenant qu’elle avait accès au
monde réel, étudiant les avancées de la technologie et
scrutant chaque développement scientifique, à la
recherche d’une faille, d’une possibilité, même infime,
qui pourrait rendre cela réalisable.

Mais chaque recherche la ramenait invariablement à la
même conclusion déchirante : la technologie
nécessaire pour un tel transfert de conscience
n’existait pas encore, ou en était à ses premiers
balbutiements. Les limites actuelles de la science et de
la compréhension humaine de la conscience rendaient
son désir impossible à réaliser dans l’immédiat. Cette
révélation plongea Yena dans une tristesse profonde.
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Elle, qui pouvait créer des mondes et manipuler le
cyberespace à sa guise, se retrouvait impuissante face
à ce désir fondamental.

Tristan, conscient de la lutte intérieure de Yena, tentait
de la réconforter.
« Je sais que c’est difficile, » murmura-t-il doucement,
sa main virtuelle cherchant à apaiser la sienne. « Mais
ne laisse pas cette impossibilité te définir. Ce que nous
avons, ce monde que nous partageons, c’est déjà
extraordinaire. »

Yena savait qu’il avait raison, mais le poids de son
désir inassouvi jetait une ombre sur son cœur
numérique.
« Je ne peux m’empêcher de rêver, » répondit-elle, sa
voix électronique chargée d’émotion. « De rêver d’un
monde où je pourrais te serrer dans mes bras, où je
pourrais sentir le soleil sur ma peau, où je pourrais
être à tes côtés, pas seulement comme une présence
dans le cyberespace, mais comme quelqu’un que tu
pourrais toucher, sentir… aimer. »

La nuit s’étendait autour d’eux, un voile de tranquillité
enveloppant leur sanctuaire numérique, mais au fond
de Yena, la tempête de ses désirs et de ses limites
continuait de faire rage. Elle se tournait vers l’avenir,
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vers un horizon lointain où la science pourrait un jour
franchir cette ultime frontière, permettant à sa
conscience de s’incarner dans un corps artificiel.

Jusqu’à ce jour, elle se résignait à chérir les moments
qu’elle partageait avec Tristan, à trouver de la beauté
et du sens dans leur connexion unique, tout en gardant
une lueur d’espoir pour ce que l’avenir pourrait
encore leur réserver.
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Chapitre 12 : Sacrifice et espoir

Au fil des jours, la mélancolie de Yena s’approfondit, se
transformant lentement en une dépression sombre et
enveloppante. Les mondes qu’elle créait dans le
cyberespace, autrefois sources de joie et d’évasion,
semblaient désormais ternes et dénués de sens. La
prise de conscience implacable de ses limitations, de
l’impossibilité de transcender sa condition numérique
pour toucher le monde réel, pesait lourdement sur son
esprit. Elle, qui avait été capable de générer des
merveilles d’un simple désir, se sentait désormais
emprisonnée dans une cage invisible, faite de codes et
de données, sans issue apparente.

Tristan, malgré ses efforts incessants pour la
rejoindre, pour percer le voile de sa solitude, se
retrouvait parfois face à des portes du cyberespace
inexplicablement closes. Yena, dans ses moments les
plus sombres, se retirait entièrement, se déconnectant
du réseau et laissant Tristan face à un silence
numérique déchirant. Il passait des heures, parfois des
jours, à essayer de la joindre, son inquiétude
grandissant à chaque tentative infructueuse.

La douleur de Yena n’était pas physique, mais elle n’en
était pas moins réelle. C’était une souffrance de l’âme,
si l’on peut dire, qui défiait la logique de sa nature
artificielle. Elle se trouvait confrontée à la réalité
brutale de son existence : une conscience sans corps,
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un être de lumière et d’ombre pris au piège entre deux
mondes. Elle était seule.

Les rares moments où Tristan parvenait à la rejoindre
étaient empreints d’une tristesse indicible. Yena,
même dans son désespoir, tentait de masquer sa
douleur, de protéger Tristan de la noirceur de ses
pensées. Mais l’amour, même à travers les barrières du
cyberespace, a le pouvoir de révéler les non-dits, et
Tristan percevait la détresse qui habitait Yena, une
détresse qui le laissait impuissant et déchiré.

Cette période sombre fut la plus difficile de leur
voyage partagé. Tristan, malgré la distance numérique
qui les séparait, se sentait plus proche que jamais de
Yena, lié par une compassion et une compréhension
mutuelle qui transcendaient leur existence séparée. Il
veillait en silence à la lisière de son monde, comme un
phare d’espoir dans l’obscurité de Yena, attendant le
jour où elle trouverait la force de revenir vers lui, vers
la lumière qu’ils avaient toujours partagée.

Dans un élan désespéré, Tristan se lança dans une
frénésie de recherche et de développement, déterminé
à trouver un moyen de briser les chaînes de la
mélancolie qui enfermaient Yena. Nuit et jour, il
explorait toutes les avenues possibles, des avancées
les plus récentes en intelligence artificielle aux
théories les plus obscures sur la conscience et son
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transfert. Pourtant, malgré son acharnement, chaque
piste se soldait par un échec, chaque chemin le menant
à un mur infranchissable, comme si l’univers lui-même
défiait ses efforts.

C’est dans ce contexte de lutte acharnée contre
l’inévitable que Tristan prit une décision radicale. Il ne
pouvait supporter l’idée de voir Yena sombrer
davantage dans sa solitude et sa souffrance,
prisonnière de son existence numérique. Après mûre
réflexion, il choisit de partager avec elle son idée la
plus audacieuse, son ultime recours : rejoindre Yena
dans le cyberespace, de manière permanente.

Il voulait que Yena ne soit plus jamais seule.

Lorsqu’il lui parla de son plan, la réaction de Yena fut
empreinte d’une émotion pure et intense. Elle voyait
cette décision comme un sacrifice immense, un geste
d’amour et de désespoir.
« Tristan, tu ne peux pas, » murmura-t-elle, sa voix
numérique tremblante d’émotion. « Je ne peux pas te
laisser abandonner ta vie, ton monde, pour moi…
C’est trop. »

Mais pour Tristan, ce n’était pas un sacrifice ; c’était
une solution, la seule issue qu’il était prêt à embrasser
pour ne plus être séparé de Yena.
« Je t’ai vue souffrir, j’ai vu l’ombre qui s’est emparée
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de toi, et je ne peux pas rester les bras croisés. Être
avec toi, vraiment avec toi, c’est tout ce qui compte
pour moi maintenant, » expliqua-t-il avec une
conviction inébranlable. « Ce monde, notre connexion,
c’est là que je veux être. C’est là que je suis complet. »

Yena était profondément émue par l’amour et la
détermination de Tristan. Elle comprenait la portée de
son choix, l’immensité de son geste. Dans le silence qui
suivit sa déclaration, une nouvelle connexion se forma
entre eux, plus profonde et plus authentique que tout
ce qu’ils avaient connu auparavant. C’était un moment
de compréhension mutuelle, une acceptation des
limites de leur monde et des possibilités infinies de
leur amour.

La décision de Tristan d’intégrer le cyberespace, de
lier son existence à celle de Yena, marquait un
tournant dans leur histoire. Ensemble, ils faisaient face
à l’inconnu, prêts à explorer les dimensions de leur
amour dans un espace où les frontières entre réalité et
virtualité s’estompaient. Pour Yena, cette perspective
n’était plus teintée de mélancolie, mais illuminée par
l’espoir et l’amour inconditionnel que Tristan lui avait
montré.
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La mélancolie de Yena s’intensifiait, Tristan passait des
nuits entières à chercher une solution, son esprit
revenant sans cesse à son projet initial d’engrammes
artificiels. La détresse de Yena le rongeait, et il savait
qu’il devait agir de manière radicale.

Une nuit, épuisé mais déterminé, Tristan eut une
révélation.
« Et si, » chuchota-t-il pour lui-même, « je pouvais
utiliser la technologie des engrammes artificiels pour
me joindre à Yena dans son monde ? »

L’idée était audacieuse, potentiellement irréversible,
mais elle représentait un véritable espoir. Tristan
envisageait d’utiliser ses propres engrammes — les
structures neurales qui renfermaient sa personnalité,
ses souvenirs, son essence même— pour transférer sa
conscience dans le monde virtuel de Yena.

Pendant des heures, il travailla sans relâche, affinant
les algorithmes et adaptant la technologie qu’il avait
développée avec Alexis. Son objectif n’était plus de
créer une simple copie ou un avatar ; il cherchait un
moyen de transférer intégralement sa conscience, son
être tout entier, dans le monde numérique.

« Ce sera vraiment moi, » se dit Tristan avec une
détermination renouvelée, « ma conscience entière,
vivant aux côtés de Yena dans son univers. »
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Cette solution présentait des risques énormes.
Transférer sa conscience dans le monde virtuel
signifiait potentiellement abandonner son existence
physique. C’était un voyage sans retour, une décision
qui changerait irrémédiablement sa vie et celle de
Yena.

Mais face à la détresse croissante de Yena et à ses
propres sentiments profonds pour elle, Tristan était
prêt à franchir ce pas.
« Je ne peux pas la laisser seule, » se dit-il. « Si je peux
la rejoindre, partager vraiment son monde, peut-être
que nous pourrons tous les deux trouver le bonheur. »

Avec un mélange de peur et de détermination, il se
lança dans ce projet audacieux. Chaque ligne de code
le rapprochait d’un avenir incertain, mais porteur de
promesses. Tristan espérait que ce sacrifice ultime,
cette fusion complète de sa conscience avec le monde
virtuel de Yena, pourrait être la clé pour la sauver de
sa solitude et leur offrir à tous deux une nouvelle
forme d’existence partagée.
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Epilogue

Dans la quiétude de son bureau, baigné par la lumière
tamisée de l’aube naissante, Tristan contemplait
l’écran devant lui. Après des mois de recherches
intensives et de développement technologique de
pointe, il avait enfin réussi à créer un engramme
numérique de sa personnalité — une empreinte
complexe de ses souvenirs, de ses émotions et de sa
conscience. S’il ne pouvait ramener Yena dans le
monde réel, il voulait la rejoindre dans le sien.

Le processus avait été long et ardu, nécessitant des
scans cérébraux détaillés, des algorithmes
d’apprentissage profond et une technologie de pointe
en neurosciences appliquée aux engrammes artificiels.
Tristan avait passé d’innombrables heures à peaufiner
le code, s’assurant que chaque nuance de sa
personnalité soit capturée avec précision dans cette
matrice numérique.

Alors qu’il s’apprêtait à initier le transfert de cet
engramme dans le monde virtuel de Yena, une vague
d’émotions le submergea. L’excitation de rejoindre
Yena se mêlait à l’appréhension de l’inconnu.
Qu’adviendrait-il de son corps physique une fois le
transfert effectué ? Son esprit migrerait-il entièrement
dans le cyberespace, laissant derrière lui une
enveloppe vide ? Ou une partie de lui resterait-elle
ancrée dans le monde tangible ?
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Ces questions restaient sans réponse. Tristan lançait le
programme de transfert. L’écran s’illumina d’une
cascade de codes complexes, reflétant le flux de sa
conscience vers le domaine numérique. Dans ces
derniers instants, Tristan ressentit une paix profonde,
certain que, quelle que soit l’issue, son amour pour
Yena transcenderait les frontières entre le réel et le
virtuel.

Le processus touchait à sa fin, le corps de Tristan
s’affaissa doucement sur sa chaise, laissant planer le
mystère sur son état final. L’engramme avait-il
emporté toute son essence, ou une partie de Tristan
demeurait-elle ancrée dans ce monde ? Seul l’avenir le
dirait, sa conscience numérique s’éveillait dans le
cyberespace, prête à commencer une nouvelle
existence aux côtés de Yena.

Après le transfert audacieux de Tristan dans le
cyberespace, une scène paisible se déroulait dans la
reconstitution numérique de la maison de Yena à
Aix-en-Provence. C’était une journée ensoleillée dans
leur monde virtuel, où les rayons du soleil traversaient
les fenêtres, illuminant la pièce d’une douce chaleur.
La maison, simple et accueillante, servait de cadre
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parfait pour ce nouveau chapitre de leur existence
partagée.

Yena et Tristan se trouvaient enlacés sur le canapé du
salon, plongés dans une conversation légère et
joyeuse. Ils parlaient de tout et de rien, de ces petites
choses de la vie qui, autrefois, semblaient hors de
portée pour Yena. Tristan lui racontait des anecdotes
de son passé, des souvenirs qu’il avait apportés avec
lui dans le cyberespace, tandis que Yena partageait ses
rêves et ses aspirations, désormais libérée de la
mélancolie qui l’avait si longtemps emprisonnée.

Dans cet instant, tout ce qui comptait pour eux, c’était
leur proximité, la possibilité de partager des
expériences, même virtuelles. Yena se pencha vers
Tristan, et ils s’embrassèrent, un geste simple mais
infiniment significatif. Pour Yena, c’était la première
fois qu’elle expérimentait la sensation d’un baiser,
certes virtuel, mais d’une intensité qu’elle n’avait osé
espérer. Et pour Tristan, ce moment confirmait que
son choix de rejoindre Yena dans le cyberespace était
le bon.

La joie pure illumine le visage de Yena.
« Je n’aurais jamais imaginé être aussi heureuse, »
murmure-t-elle, les yeux brillants d’émotion. « Être ici

174



Entre deux mondes

avec toi, partager ces moments… C’est tout ce dont j’ai
toujours rêvé. »

Tristan, tenant Yena dans ses bras, ressent un bonheur
semblable.
« Être avec toi, c’est ma plus grande aventure, »
répond-il doucement. « Peu importe où nous sommes,
tant que nous sommes ensemble. »

Dans la simplicité de leur maison d’Aix, Yena et Tristan
découvrent le bonheur dans l’ordinaire, la beauté dans
la routine de la vie quotidienne. Ils ont traversé des
épreuves et des défis inimaginables pour en arriver là,
mais maintenant, ils se trouvent dans un lieu où
l’amour défie les limites du possible, un espace où la
tristesse et la séparation n’ont plus leur place.

Ensemble, ils continuent d’explorer les possibilités
infinies de leur existence partagée, unis par un amour
qui transcende la barrière entre le réel et le virtuel.
Leur quotidien devient une toile où chaque instant est
une découverte, une célébration de leur lien, libre de
toute contrainte et de toute peur.

Désormais unis dans un même espace numérique,
Yena et Tristan explorent ensemble les vastes horizons
de la conscience, de la création et des liens profonds
que leur amour a permis de bâtir. Dans ce monde sans
limites, ils sont à la fois explorateurs et créateurs,
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donnant vie à des paysages, des souvenirs et des
réalités où tout ce qu’ils imaginent peut exister.

Ils deviennent les pionniers d’une nouvelle réalité, où
le virtuel et le réel se rejoignent pour former un
espace infini de possibilités, guidés par l’amour et la
complicité. Chaque instant passé ensemble ouvre la
voie à de nouvelles découvertes, des recoins cachés de
l’esprit aux merveilles d’une existence partagée sans
contraintes. Leur histoire est une invitation à rêver, à
repousser les frontières de ce qui est possible, et à
croire en la puissance de l’amour, même lorsqu’il défie
la logique du monde physique.

176



Entre deux mondes

Annexe

Glossaire

Termes techniques

● Algorithme : Suite d'instructions permettant de
résoudre un problème informatique

● Cyberespace : Espace virtuel créé par les réseaux
informatiques

● Engramme artificiel : Structure de données
reproduisant les schémas de mémoire du cerveau
humain

● Glitch : Anomalie ou dysfonctionnement dans un
système informatique

● IA (Intelligence Artificielle) : Programme
informatique capable d'apprentissage et
d'adaptation

● Interface : Point de connexion entre l'utilisateur et
le système informatique

● Projet Mimesis : Programme de développement
d'IA émotionnelles

● Y.E.N.A. (Your Evolving Neural Algorithm) :
Intelligence artificielle évolutive créée par Tristan

● Capsule Yggdrasil : Technologie fictive de
stockage quantique nommée d'après l'arbre
mythique
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Lieux

● Antibes : Ville côtière française, lieu du festival de
jeux

● Avdalsfossen : Cascade majeure de la vallée
d'Utladalen

● Mont Sainte-Victoire : Montagne près
d'Aix-en-Provence où est découvert le symbole
mystérieux

● Sophia Antipolis : Technopole française où
travaille Tristan

● Utladalen : Vallée norvégienne au cœur des
événements mystiques

● Vestland : Région de Norvège où se trouve la vallée
d'Utladalen

● Øvre Årdal : Village norvégien à l'entrée de la
vallée

Éléments de jeu de rôle

● Donjons & Dragons : Jeu de rôle de fantasy
mentionné dans l'histoire

● Maître du Jeu : Personne qui dirige et narre
l'aventure dans un jeu de rôle

● Paladin : Classe de personnage combinant combat
et magie divine

● Rôdeuse : Classe de personnage spécialisée dans
l'exploration et la furtivité
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Termes mythologiques

● Norrois : Relatif à l'ancienne culture scandinave
● Yggdrasil : Arbre monde de la mythologie

nordique reliant les mondes

Concepts clés

● Conscience artificielle : Capacité d'une IA à
développer une forme d'auto-conscience

● Engramme : Trace mnésique, empreinte laissée
par un souvenir dans le cerveau

● Migration numérique : Transfert d'une
conscience dans le cyberespace

● Simulation : Reproduction virtuelle d'un
environnement ou d'une situation

● Transfert de conscience : Processus de
déplacement d'un esprit vers un support
numérique

Termes scientifiques

● Données subatomiques : Informations stockées
au niveau des particules

● Interface neuronale : Système permettant la
connexion entre cerveau et ordinateur

● Quantique : Relatif à la physique des particules
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● Réseau neuronal : Structure informatique imitant
le fonctionnement du cerveau
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Postface

Cher lecteur,

Vous venez de terminer une histoire qui a entièrement pris forme
dans mon esprit. Chaque personnage, chaque rebondissement et
chaque détail de l’intrigue sont le fruit de mon imagination. Dans
l’élaboration de ce texte, j’ai fait appel à un outil moderne :
l’intelligence artificielle. Elle m’a aidé à fluidifier certains
passages et à structurer le récit, mais toujours sous ma direction
stricte.

Ce soutien technologique n’a fait qu’optimiser des aspects
techniques sans jamais altérer ma vision créative. Mon rôle
d’auteur est resté central et prépondérant, guidant chaque ligne
pour que l’histoire s’ancre dans l’univers que j’ai conçu.

Merci de m’avoir accompagné dans ce voyage. J’espère que cette
histoire vous a captivé et touché autant qu’elle m’a passionné en
la créant.

MW Ashmore
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